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Dr. Æ. F. Merrill.

Les Résultats Étonnent
"Es ACHMES DE SCIENCE.
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La Salsepareille

JAYER
Témoignage d'un Médecin bien count

reille d'Ayer est sans égale

cnpra du sang,et l’on ne saurait

EliJoo sleeses30oO

les cassat ot yal été étonné de ses
Nulie autre médeciné pour

rin fale jamais essayée, ot 18 les al

toulés essayées, n'a Une action sussi com-

pie of n'effectue de cures aussi perma-

nentes que ls Saiseparellle d’Ayer.”—Dr.

H Ants, A

F SaseparcillAyer
Genis Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Plinies 8’Ayow pour les Intestine,

ECONOMIE
Les acheteurs soucieux d’éco-

nomiser leur argent doivent né-
ressairement prendre connais-
sance de ce qui suit :

L'iel à deux semaines nons offrirons les
Marchandises suivantes, à 20 p. €,

meilleur marché que le prix

du gros.

800 échantillons de Rideaux de
point, (es plus nouveaux
patrons).

Broderies, Rubans, Lawn car-
reauté, Bas de cachemire,
Châlis, Indienne, Cotonna-
des, Flanellettes, etc.

Une magnifique ligne de Soie
Rüancée et un grand job de
Rubans dans toutes les
nuances.

Robitaille,

Frère § Cie.
Ancien Poste du Syndicat

de Québec.

AVIS
Succession de feu le Révérend

* X Plamondon, ptre, en son
Nigiri 8t-Jean-Baptiste de Québec.
TRS LES PERSONNES qui auraient desT'encontre sotte succeeion

sonvers elie, t priéede produire leurs réciamationg.ou devenir.soleeurt comptes d' *, Ron bureau 4 Query, Dut au 18 jutilet

GEO. F. CRATEAUVERT,
B juin 1894.85 877, rue St-Jenu. =

 

 

 

 

 

 

L'ACCIDENT

Sar In division Est du Paci
fique

Nouveaux détails

Nous avons annoncé, hier. brièvement,
qu'un train du Pacifique Cunadion, aur
le division Est étuit passé à travers ou
pout. Le télégraphe nous communique
les détails supplémentaires qui suivant :

St-Jean, N. B., 3.—Cinq personnes
ont perdu la vie dans ot sccideut qui
s'est produit à environ cing milles à
l'ouest de la station Moosehead, duns le
Maine. Les ninrts sont : Fred Leavitt,
ingénieur, de McAdam, N. B.; Walter
Starkie, commis de malle, St-Jean, N.
B. ; F. Foss, agent de station, de Green-
ville, Me. ; M. Hoyt, de Fort Fanfeld,
Me. ; UN passager de seconde classe, nom
iuconnu.
Les blessés sont : Angus McDonald,

chauffeur, blessures mortelles ; Kelly,
préposé su bagage ; Devine, Ageut de
journaux ; C. G. Grant, de Jackman ;
huefelt, messager d'Express ; J. G.

Miller, commis de poste, de St-Jean,

La scène du désastre, Moosehead Lake,
8e trouve au milieu de la distance qui sé-
pare Montréal de Saint-Jean. Le train
courait i toute vitesse lorsqu'en passant
sur un ponceau celui-ci s'effundra. Ce
ponceau avait environ 24 pieds de long
et était élevé de 20 pieds. Le train était
au milieu du,pont lorsque l'effondrement
se produisit. La locomotive, le tender,
le ohar-puste et Je char à bagage et lc
char de première classe suut tombés les
uns sur les autres et ont été presqu’eu-
tièrement démolis. Lo char de première
classe et le char dortuir sont restés sur
les rails. S'ils avaient été entraînés avec
les autres, les pertes de vie auraient été
très nombreuses, car ils étaient remplis
de voyageurs. ’

L'ingénieur Leavitt à été tué instanta-
nément, ainsi que Starkie. Les autres
victimes, morts ou blessés, étaient dans
le char de seconde classe.
Ce pont avait été inspecté il y a une

semaine et on le considérait solide. Une
enquête est commencée,

Plus tard

Le désastre a été le résultat bien déli-
béré d'un attentat pour faire déraillor le
train.
Des traverses et des solives en bois

avaient été empilées eur la vuie.
Les dégâts ont été réparés aussitôt et

la circulation sur la voie se-fait sans in-
terruption.
 

Le droit de vote des femmes

Dans in Nouvelle-Zélande

On n’ignore pas qu'une loi récente va-
tée par le parlement de Nouvelle-Zélande
à accurdé aux femmes de ce pays le droit
de vute.
Les Néo-Zélandais-s viennent d'être

appelées à exercer leur nouveau droit.
Il n'y à presque pas eu d’absteutions, car
sur 100,000 Tomes électeurs inscrites,
90,000 out exprimé leurs suffrages.
A Auckland, sur 6,660 fennines ins-

crites, 5,283 ont voté ; à Wellington sur
7,280, il n'y à eu que 1,100 abstentions,

Les femmes unt donné à cette occasion
l'exemple aux hommes qui, en Nouvelle-
Zélande, comme ailleurs du reste, font
preuve d'une singulière négligence lors.
qu'il s'agit d’élire les rupresentauts char-
gés de veiller aux intérêts du pays.
Dans une commune appelée Unchunga,

le maire élu est une femme. Cette dame
est, parait-il, d'une sévérité excessive
Avec ses colseillers municipaux. On dis-
cutait, derniérement, au sujet de in dé-
mission d'un inspecteur sanitaire quol-
cunque ; tandis qu’uti conseiller parlait,
l'an de ses collegues se permit de sou.
rire. '‘ Nous we sommes pas ici pour
rire, monsieur ! s'est écrid sévèrement la
inairesse, je Vous rappelle à l’urdre avec
inscription au procès-verbal !

Eltes te badinent pas. quand il s’agit
de politique, les Néo-Zélandaises !

 

Pour ia villégiature

En vente à la librairie Montmmorency-
Laval : Jeux de croquet a 4 ballos, 81.00;
à 6 balles, #1.25 ; 8 balles, 81.50, 82.50,
83.50. Lacrosses 250, bUe, Thc, 81.00,
81.25, 81.50. Balles en caoutchoue, prix
et genres variés,

ne visite est sollicitée.
Prunsau ET Kinovac,

28, rue de la Fabrique

   Un drame horrible

Une mère Lue son enfant

Et se suicide ensuite

Paris,3—Undrame horrible w'est passé
ces juurs-ci aux environs de Cugnac, dans
la Charente. Un cultivateur de Boutiers-
Saint-Trojan, nommé Phélipot, ayant
des doutes sur ls fidélité de aa femme,
avait menacé oette dernière de la quitter
et de lu séparer de sun enfant, âgé de
truis ans.

Folle de désespoir à vetto idée, la imal-
heureuse femrésulut de se suicider et
de tuer son enfant et mitaon projet à
exécution daus les horribles circonstau-
ces suivantes

Ritôt que aon mari eut quitté le logis,
elle ramplit deux verres d'acide sulfuri-
que et vorsa le coutenu d'un de ces ver-
res dans la bouche du pauvre petit. Le
liquide corrusif se répandit sur le visage
du petit garçon, que ss tuère dépous sur
un litetqui succumba apres quelques
ninutes d'épouvantables souffrances.

Saisissant aiurs ie second verre, elle
essaya d'avaler l'acide, mais ne put en
absorber qu'une petite quantité ; elle
tomba par terre en se roulant, en proie a
des turtures atroces, et, pour s'achever,
clle cut encore le triste courage de se
pendre au plafond en montant sur une
chaise, qu’elle repousss du pied pour se
trouver suspendue dans le vide.
Quand le mari, accompagné de sou

beau-père, rentra chez lui, en passant
par-dessus un ur, car la porte était
fermée, il se trouva en présence d'un
effrayant spectacle ; au milieu de ln pièce
sa femme gieait inanimé, le puids du
curps ayant rompu la corde qui lui avait
servi à »e pendre et, sur le lit, son enfant
wort, les yeux tuméfids, le visage brûlé
et déja nuir.

Bicn que la femme Phélipot ait pu re-
prendre un moment ses sens et prouon-
cer quelques paroles, on désespère de lu
sauver,
La malheureuse désespérée n'était Agée

que de vingt-huit aus.
eee——

Les carrieres d’ardoises
.

Et les mines d’amiantes

Des Cantons de l’Enst

Lea journaux des Cantons de l'Est
nous apprennent qu’un syndicat composé
de vapitalistes ut d'entrepreneurs de
Montréalet à la tête duquel su trouve
un muinbre do l'Assemblée Législative de
cette province, est en voie de formation
dans le but d'expiviter la varritre d'ar-
duise de M. J. LU. Mussier. Cuice ‘car-
rière «st situce sur la ligue du Grand-
Tronc, entre cette ville et Windsor
Mills.
Les carrières d’ardoise et les mines

d'amiante de Danville scout en pleine
opération, on extrait actuellement onze
t.nncs d'amiante par jyur de cette der-
niére. Un ingénieur de mines Allemand
a fait dernièrement l'examen de ces ex-
ploitations. li dit que la mine d'amiante
est la meilleure du inande entier, et que
ls carrit-tu d'arduise surpusse en qualite
et eu richessceies meilleures carrières Ju
pays de Galles.
On y n découvert récemment une veine

de ce minerai de dix-huit pieds de pro-
fondevr. Les veines moyennes dans les
exploitations de ce geure no dépassent
jamais dix pieds. Cette Ardoise est wa-
uufacturée en nrdoises pour les écoles,
en tuiles à couvrir les tuits, en lavabos,

cuvettes, devants de cheminée, marches

d'escalier, tables de billards, auges, ta-
blottes, planchers, etc. M. J. N. Green-
shilds, C. R., contrôle maintenaut ces
travaux, mais il espère sous peu les
traneporter à un syndicat allemand pour
le compte diiquel cet ingénieur en à fait
l'examen. On parle aussi de mettre ces
propriétés en communication avec la lis
une du Grand-Trenc à Danville, par un
tramway électrique dont le pouvoir se-
rait fourni par les chutes do la rivière
Nicolet.
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GERLES et CORSE
princfpales manufactures. La spécia

shirtiug à 25cts. Robes de nuit à

a
Québec.

Venant d'être reçu, 100 doz de Corse

Nous offrons aussi en vente
étamper soi-même.

ACENTS DEMANDES.

Maison KE

|

16 juin1594

   
  

 

   

Ceux qui sont

“ Ceux quirouf

Bt vous êtes

eur losyst
1X

LWT LI!

Nuptrieur pane miser RLDMES, IRRIT

CORS, ŒILS-DE-PERDRIX.—. * dans

COUDEETESSINCairasanass

OUVERTURE!
Nous attirons votre attention sur le nouvel assortiment de I,[N-

&S que nous venons de recevoir des

nous permet de vendre à des prix défian

AUSSI, spécialité de Corsets sur mesare, depuis $1.50.

2000 de
sa” REMISE AU COMMERCE.

Succursale, 34, RUE
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Costumes de Femmes
Aux femmes qui ont beaucoup de difioultés à faire

à robes. La variété est très grande.
La qualité cet des plus variées. Et le mérite réclamé
east quelque chose de plus que la possession. Quand M
les femmes désirent obtenir les plus belles étoflss à el
robes elles doivent demander à voir les étoffes de la y
fabrique Priestley
Sala dusabilité, FOURNITUREN la beauté ot la x

Oes étoffes sont blemcounues pour ¢

x délicatesse da la re. El‘essent D'ETOFPES depuis long- €
© temps les étoiles favorites des dames A ROBES anglaises les y
X Mioux posées. Les américaines les DE P rent AUX @
ie 6toffes Irancaises. Los femmes qana- PRIESTLEY, dien peu- x
x vent en avoir chez nos marchands. Les femmes doivent toujours des ei
o mander les Etoffes à Robes de Priestley.
xe HOMOMOMPHENDASN INS KGW GHOHHQUONH OMQNE ne

= entnedEEE

 

lité que nous faisons de ces articles
toute compétition. Chemises

59cts. Pantalons à 25cts, Caches-
corsets à 20cts. Nous attendons une grande importation de Lingeries
pour enfants, Lels que Robes blanches, Tabliers, etc. Vous trouverez aussi

plus bolle qualité de Robes de baptême, faites à la main, qu’il y ait à

ts Français, & réduction.
Articles do fantaisie.

atronusx Briggs, pour

. LORIN
54-56, rue de Fabrique, Haute-Ville,

DE LA CUURONXNE, ST-ROCH.

 

wtTETtlSN,ASTEERIE

Wyethi’s Malt Extraet
(Extrait de Malt de Wyeth)

EST FORTENENT RECOMMASDE PAR LES MEDECINS À
épuisés,

Comme tor:ique de grande valeur.
feux qui ont perilu l’anp/1t,

Curildonue le gout de manger.
5 Ceux qui digèrent difficilement,
A ar c'est un digestif excellent.

rent d’épuisement nerveux, ;
Cur il produit un grand bien,

une mère qui nourrit, il augmenters la
la quantité du lait. l'urunt l'allaitement, il donne
non-aealement des forces pour les deuiandes ordinaires

ème, nais 1! aritiiore la guaiité du Init,
40 cts. la bouteille.

 

   PR
EL En ne

    

 

  

  

 

a ha

NE. DUULEURS,ATIONS de FOITRI
TISMES, LUMBAGO, BLESSURES, PLAIES. — Tupiyue excellant contra
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302 et 304, RUE ST-JOSEPH, VeintegherSaniddiire

:

REVISION DES STOCKS Dif BDANQUEROUTE |

w= NOUVELLES REDUCTIONS =x
À commencer LUNDI, le 28 mai, nous offrirons a 50 cts dans la piastre la valeur de 818.000 |
de Nerges noires à habillements, Cachemire noir et de couleur, Étoties à robes, Imnperméables pour
Dames et Messieurs et une foule d'autres choses. Cela ne durera pas toujours.
Au public d’en profiter La vente aura lieu dans l'ancienne manufacture de Dumas, Dumas & Cie.

VILLENEUVE & FRERE

 

W. E. Brunet, éer,
L'estimable Patron de 1a

Maison

DE QUEBEC

PHARMACIENS EN GROS

Vous transmet le Témoigna-
Ye remarquable suivant:

À la Cia de Médecine Anchor, Québec,
| Messieurs,

| _Je considère qu'il eat de notre devoir
i da vous offrir le témoignage de notre
- plus entière satisfaction et de faire con-
naître au public lus effets étonnants que

| Hous avons obtenus avec votre magnifi-
| Que préparation (Anchor Wéakness Cure)
Que nous avuns employé pour notre pe-
tite fille qui était tombée dans un état de
faiblesse alurmant à la suite de la diphté-
rie. L'épuisement était tel que notre
chère enfant était inospable de marcher
sans aide, La bonne reputation, les nom.

{ breuses guérisons rapportées ot ubtenues
par votre ANCHOR WEAKNESS
CURE nous ont engagé à en faire l’essai
dans ce cas où uous éprouvions les plus
greudes inquiétudes. El nous cest agréable

j de délarer que nous n'avons pas été déçus
"au contraire. l'amélioration s'est mani.
1 festée et très promptenmient, celle s'est
| waintenue juaqu'à lu guérison complète,

Le Anchur Weuknoss Cure pussède des
1 propriétéa toniques reconatituantes telle-
i ment ceflicnces que nous u’héaitons pas à
proclamer qu'il n'y à pas sur le marché
des préparativus do co geures qui suit
son égal,

Bien à vous,
W, E BRUNFT,

De la maison W. Brunet & Cie,
Pharmaciens de Québec,

N. B.—Avis aux mères de famille, à
tuutes les personnes faibles épuisées, fa-

tiguées, aux dyapeptiques, etc,

ANCHOR MEDICINE C0.
VUEBEC «à MENTREAL.

   
W. E. Brunet & Cie BLOLIN

 

A VENDRE OU À LOUER
A vendre à grand sacrifice

N MOULIN à farine, ol i deU langes, bateau en sde.Letouten parfaitgere. à Arthurviile, Et-Haphaël, comté de
basse.

S'adresser sur les Mieux à Mile ANNA
IN. 26 juin—n-o

Maison à vendre où à louer.
Cetto rolio maison en briques. ocin de“ ruesLutourello et Côte Ste-Qevevièvs, avee joliemagasin dant le rez-de-chaussée, avec grandes

vitrines (olate glass),
E'adresser sur les lieux à LOUISLEVIS DUS.

av—

TRE

SAULT. ril-a….

+Cottags à Sie-Anne,4yesdreà5te-anne
au-deseus de l’église, une maison élégante, àRyLetidSree galerie, roles, en pierre, mu

pareils . .Stable ot depenSances. Coeth avec hangar«@ tout complètement fini en peinture, avestrottoir jusqu'a l’église ot communications jourspalières avec Québec, par los churs. Conditions
"les,

d'adresser à JOS. RICHARD, Hte-Anne,
LS. LECLERC, notaire.

16 juin-—3 sem Quire,”

A LOUER.—A Montmagny, nendant
fh Ia bolle Shion près de ia rivière.z 10

minutes de la station, une maison
| comprenant 13 chambres
Téléphone et eau dans in maison.
R'adresser à LIOGENE TALBOT, agent d'us-

suranoe, i, rue St-Pierre, di wai.

 

weuvluas.

 

A vendre ou à louer à Ste-Foye
I A TERRE AYANT APPERTENU A M.

d Clément Langlois, contenant plus de oin-
quante arpents en superficie et située à trois
milleset quart de la ville, sur lo cheinin maga
amisé.
On vendra de suite la récolte de foin et le pa-

turage.
; V. W. LARURE, w.p.,

Suvril-n-o, 28, rue Ste-Anne.

&7h A VENDREOU A LOUER.—
ai Cette Jolie maison en pierre de taille,

he 11716020 ooin Fud-est des rues dela
Reine et du Pont, coutonant deux

beaux logements, magasin, avec cour et hangar.
Cette propriete appartenait si-devant à À. L

F. Quar, horloger. Conditions faciles,
S’adresser à A

LABREQUE & BÉLANGER,
3] mars—n-o otnires.
 

à MAISON A VENDRE.— Ce'te
ÿ jolie maison de briques, à loux stag. a,
Ma (uit anginis, 304-306, tue Se-Valier. près

Is rue du Pont, ancienne résiteuce ‘e
feu le Dr Hurdy, contenant deux magnifiq': -s
lgeiments d’une vaieur locative de 150,010 -
‘que, avec cour spacleusn, hangar de briques. \
eux étages, comprenant éeurie et fenil, av:0

ur autre hangar en pisrre. Rents de terrain
très minime. Titres parfaite,
S'adresser à CIS. GRENIBR, notaire, 236,

rue St-François, St-Roch. 1 mars—a-0
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PLACE D'ETE

1.6 Saratogs du Canada.

sources 6t-[Léon, Québec.

Cet établissement bieu connu est ouvert uu
publie depuis le 4 juin.
On faeihtesa apotaletnent toute sorte d'umu-

seuictite, tels que billar, quilies, oroquet, luwn-
teuris.chaloup-s.ete
À veux qui souffrent de cluematiama,névraime,

indigestion, débilité gendrnle ete, lea sources
sthines qu'il y à près de cet hôtel offrent nne
euerison certaine, Prix. de Ss.uv et plus par se-
mine, suivant la chambre lonéa
On a vrigé un pont traversant Ia Rividre du

Iarup, reliant siosi les terrains de Phoiel dun
magnifique pare situé vis-a-vis les svurces,
torpe de musique au service de 1'hétel pon-

dint in smison. Grand bul tons lessumadis soirs.
Der omnibus seront a Imuireville, pour la
commodité, des hôtes. a l'arrivée des trains de
Montréal Québec et Toronto, Pour plus amples
details, s'adresser aux sources St-Léon, PQ,

C. E.A. LANGLOIS,
15 jain—Sf sem Géraut.

PROPRIOTAKELEESS.

A TTOUEER
A qJEURLEES OU NON MEUBLÉES, aves
d : possession au premier mai

UNH RESIDENCE à quatre étages, sise rue
Haldimand, dans l’endroit le plus central de la
ville. Appareils neufs à eau chaude, caves
javees en ciment, chambres de bains, avec esu
Ciaude,etc. En un mot, toutes les améliora=
tiens modernes. |
Comic ces inuisone sont actuellement on

vole de réparaiions, les locataires pourront suge
gerer les changements À leur convenance. .
Lesplans sont entra les mains de l’architeste

J. K. Tanguay,
S'alrezeer à PELLETIER & FISRT,
27 fev.—n-0. 106, 00te Lamontagne.

Propriétés à vendre an Lac St-Jean

GRANDS AVANTAGES

lo l'ette magnifique ferrno bien connue, appage
terunt à MR. Ménard, située dans le centre
du village de Roberval, ie six arpents et demi
de largeur aur environ cinquante cinq arpents
ge profondeur, ayant son front eur le chemin de
Ce, situee près de l’église et à quelques minates
seulement des mouliné à farine et des scisries, et
du «rænd hôto! de Roberval, avec tous les ins-
truments aratoires et les animaux de la ferma,
Zo Une terre à St-Félicien contenant 585 acres

en superficie, située à environ un mille de
l’église.
3o Une autre terre, aussi dans Ia paroisse de

Et-Félicien de ln contenance de 150 acres, située
3 de mille du village.
M. Mévard veudri aussi d’autres terraine de

moins d'étendue, dans Roberval propres À faire
de bone ctahlssements, au goût des acheteurs
qui désirsraient se procurer des établissements
moins vhéreux. Conditions faciles.
S'adresser à M. E. MENARD, A Roberval,

D mai—An

 

 

A vendre à St-Ambroise
A TERREconnue sous le nom de “MARL
, HTLL"aur te chemin de l’Ormièrt, environ

Guiles de Québer et 2 milles der chûtes de
Lorette et du village des Hurons, Elle contient
342 urpeuta, parfaitement écouttée par des fossés
couverts de pierre, bien xinptée pour l’Alovnge
du bétail ; avec une maison neuve en granit, 13
appartements, excellent puit d’eau de source
ans fa cuisine ; maison de fermier, 2 granges et

; établie. Ellen ane devanture de 14 arpeats sur
Ia rivière St-Charles et eat aituée dans un vasto
champ avec des vues répandues au loin.

U*XE superbe terre A Lois Je 10 urpents, à
Eélair, & 50a 6 milles de "Marl Hill,”

N lopin de terre près de l'aquedue de Lo-
retre,contenant 16 arpents avec magnif-

que pouvoir d’enu. Cette propriété était autre-
fois utilisée par feu M. Freemnn, pour une
Lunnerie et tn moulin à acte, TI n'existe pas ua
endroit plus Joli pour l'érection d'une piller
maison de pension ou résidence privée. Born
comme il est, en avant par des arbres, em ar
rière par Ia rivière St-Charles, et À uno distance
d’une couple d'arpeots de la station de “Indian
Lurette.”
Ces propriétés seront vendues collectivement

ou séparément au choix de l'acheteur-
Pour plus amples informations s'adresser à

8. C. HOSsAUK,
#4, rue Stw-Anne.

oud M A, HEARN, avoeat,
5, rue du Parloir.

2 wat 1804~1m 30.
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LE DRAME

DE BICETRE
—————

DEUXIEME PARTIE.

La veageance de la comtesse Louise

Lo

La œouvalesoence de CéciY 6 Cécile dura un
Tol. Le docteur Duclos lui prodi-
unten ris les plus empressés, Il se
ve d'autant plus régulier dans ses(tes qu'il était à Peu près certain de
tot père. Marcelle dans la maison de

. Cécile Len épiait. Aucuno de leurs con-
to, Fig cc3PPRit & sa yous péné-
Brdia StAit que leur intimité

Leurs de jour on jour,
tilncey LaNdres mouvements, le
noncait leur gêne devant elle, out dé
W ngageC0" QUI ne lui laissait pas

faine:

fit gar[Sit un crime à Marcel!
conda Elle ne somprenuit pus-

Tui Iso tenait à quatre pour
Teprocher où termes véhé.

Resteeee! Pat des alternatives conti.
_tation ot d'abattement, ‘|

dour parfaite, persuadée qu'elle ne pour-
suivait qu’un but, le bonheur de sa chère
Cécile.
La comtesse Louise de Villogente,

qu’elle alla vuir à différents intervalies,
uefit que l'encuurager ardemment dans
son dessein. La cumtesse eut bientôt la
certitude que son plan réuasirait.
Unsvcir, à la fin dela quatrième se-

maine, Cécile dit à sa de-malade :
,—Tout bien réfléchi, mia sœur, vous

aves raison. Le monde est inauvais, plein
de pièges. Vous m'enmenerez avec Yous
au couvent.
Est-ce bien votre idée ? demanda la

religieune à la fois oraintive et charmée.
Prenez encure le temps d'y penser. 1l ue
faut pas agir avec trop de précipitation.
—Oui, c'est fini, cette fuis. .le suis

trop malheureuse, je vous suivrai.
~Quel eat donc ce malheur qui vous

frappe et dont vous na me parlez pas $
—Ne me demandes rien à ce sujet. Je

ne pourrais rien vous dire,
— Vous n'avez pas encore parlé de

votre projet à votre père.
Non.

—Quand pensez-vous l’en entretenir Ÿ
—Demain. aprèe-demain… Je verrai.
Il faut que je choisiane le moment.
—D'ici réfléchinsoz encore.
Le lendemain, sœur Angélique ft part

de cette nouvelle à la comtesse de Ville-
nee quien fut transportée de joie.

ile au couvent, c'était tout © qu'elle
demandait.

Sans doute la novice apporterait en
dot à la congrégation une somme très
runde : inais ce sernit pou de chose au-
près des deux millions de ls dot tmatri-
moniale, La fortune de M. Hautoclair
resterait dune entière, elle ne serait "Eur Angélique avait-elle beau

Ello aqiomis Teste aves une can-

t
voront Cécile à vus idées, ma  sœur, dit la comtesse, vows aves accom.

 

pli uno bonne œuvre qui vous sera comp-
tée parmi les plus belles de votre vie.
Cette pauvre enfant s'égarerait. se per-
drait dans le monde. Vous lui faites
prendre l’unique voie de salut qui existe
pour elle. Vous avez constaté, n’est ce
pas! combien elle est d'humeur chan-
geante, nerveuse, fantasquo, avec des
moments de tristesse inexplicable ?
—Oui, madame, elle est tout cela.

Elle m'a causé plus d’une fois de vives
inquiétudes.
Comme je vousl'ai dit, elle a besots

d'un médecin de l'âme, et c'est vous qui
lui en avez servi. J'admire la sollicitude
ue vous lui avez témoignée. Soulement,

il faut achever votre œuvre, il faut af-
fermir Cécile dans sa résulution; ot l’ai-
der à lutter contre les réaistances de sa
famille, si elle en éprouve. ;
—Je sscondersi vos pieux dessoins,

madame la comtesse, autant qu'il sera
en moh pouvoir,
—Surtout du tact et de la discrétion.
Louise de Villegeute se croyait aûre

du succès.
Elle prévoyait bien l'opposition de

M. Hauteclair, main clle comptait aussi
eur la ténacité de la jeune fille et sur les
exhortations incessantes de la religieuse.

D'après ce qu'elle avait tirer de
œuv: Angélique dans leurs divers entre-
tiens, elle avait deviné que Cécile tra-
versait une crise mystérieuse, et qu'elle
était souvent en proie à une mélanoolie
indéfninsable.

Pourquoi ? TI ne lui était guère possi-
ble d'élucider cette question à distanve,
ni de traiter de certains sejets avec aœur
Angélique. ;

Mais, pour une femme perspicace
comme elle, is vérité sortit presque de
l'ombre. § lui paraisait évident que
Cécile devait épeuaver un cruel chagrin,  et que l'indifférence du ducteur Duclos

en était la principale ou plutôt l'unique
cause.
Mais alors ai le ducteur ne faisait pas

attention à Cécile, cest qu'il n'avait
d’yeux que pour une autre, ot cutte au-
tre c'était Marcelle, la femme du Fabien.
La comtosse ne voulait pas s'arrêter

à cutto idée, apercevoir ce péril.
Elie ne voyait qu'une chose dans tout

ccla, le désespoir de Cécile et sa retraite
dans un couvent.

Si Marcelle courait un danger, on y
obvierait en temps et heure. La joune
femme serait rappelée au chateau, et le
1 ‘man ébauché avec ce docteur, qui fai-
sait tant de couquètes dans la maison de
M. iauteclair, n'aurait pas de avides.
Cet .nfüme docteur ! ce Duelos! La

cumtesse qrinçait des dents en songeant
à lui. Se puuvait-il qu'elle fût sous aa
dotminatiou, qu'elle se trouvht obligée de
feindre une maislio, de se faire exauser
de temps en temps son fils, pour ne
pes rendre visite a Ia jeune malade, pour
ne pas mettre le pied daus cette habitæ-
tion qui lui était interdite !

—— ‘

XXVI

Une telle situation ne pouvait pas du-
rer !

Lersque Cécile se sentit fonte, tout à
fait guérie de ourps, elle 6e décida à par-
ler à son père. Elle avait l'âme trop au-
grisede par fe spectacle du bonheur des
autres. Elle en éprouvait une. souffrance
intolérable, presque un dégoût de l'ex ie-
tence. Elle résolut d'en finir.

M. Hautwclair se rendit « demeure
soul avec elle. -

) une grès
è teà te demander, wne faveur

 

complétement de ma guérison. J'y atta-
che un prix immense, la tranquillité, le
bonheur de toute ma vie.
—De quel ton me dis-tu cela, ma ché-

re Cécile § Tu sais bien que ton bonheur,
c'est le mien. Parle. De quoi s'agit-il ?
—Auparavant, jure-moi que tu m'ac-

corderas ce que je vais te demande.
—Pourquoi cetto précaution svec moi,

mon enfant ! Si la chues ne dépend que
de moi, si elle est en mon pouvoir se
qu’elle doive te rendre heureuse, tu sais
bien que je ne to la refuserai pas.

-—Oui, tu es le meilleur des pères.
Seulemont ma demande va peut-être te
chagrinez et tu hésiteras à me satisfsire.
J'aimerais mieux une petite promesse
avant ina confidence. Donne-ls moi, je
prie.
—Ton insistance m'inquiète. Enfin.

je te donue ma parole de faire ce quo tu
voudran... ai c'est possible.
--Merci. Un'y a rien de plus facile.

Jo te demauderai l'autorisation d'ein-
brasser la vie religieuse. Nete récrie pas.
J'ai mûrement médité la décision que je
te soumels. Je sons que je ne suis pas-
faite.

. M, Hauteclair était stupéfait de ce
qu'il venait d'entendre. La voix lui man-
que d'abord pour interrompre es fille.

1 la regurdait avec effroi ; 1 ünit par
balbutisr sans en écouter davantage:

—Ai-jebien entendu Ÿ Tu voudrais
embraaser la vie religieuse 7
—Oui, mon pères
—Quet'ai-je fait, malheureuse enfant,

peur m'adresser une demande aussi
cruelle 1 Ou plutôt quel autre mai étran-
ge s'est emparé do toi ? Tuas quelque
chose que tune me dis pas Comment
une pareille idée n-t-clle pui te Vonir Ÿ

‘allais te l'expliquer, mon père. Je
ne suis pas faite pour vivre dens le mon- —Mou père, lui dit-elle,

prier de m'avourder. Ce seta pour mei Jo de. Mes negirations me portent vers une

existence calme, recueillie, cunsacrée à
la priere.

—C'’est du délire. Jainais tu n'as tenu
| ce langage. Jamais je ne tai counue
ainsi.

--Caline-toi, mon pére, je t'en sup-
plie. ;
—-Que je me caline, oui, tu as raison.

I faut que je garde mon sang-froid
pour nous deux. Voyons, mon enfant,
est ce que tun’aimes plus ton vieux
père ?
—Oh ‘ ai, de tout mun cœur, je te le

jure.
~-Ft tu veux m’abandonuer, me lais-

ser soul à la maison, me priver do tes
sourires, de tes caresses, de ma seule joie
maintenant. Oh ! dis-moi que tu ny
pense pas, que tu as voulu aimplement
éprouver ma tendreasc, et non me rédui-
te au désespoir.
—Mais non, tune svras seul,

puisque Marcelle te restera. Et puis
nous nous revorrons de temps en temps.
Notre séparation ne sora pss complete.
Mais tu pleures, oh ! mon Dieu, je ne
veux te faire pleurer. —

Cécile prononga ces dernières paroles
en sanglotant, pendant que des larmes
silencienses coulaiont sur les joues de
sou père.

1ls n'avaient plus la force do parler ni
l'un ui l'autre.
Kn ce moment, On grognement se fit

entendre au dehors. Laporte nourrit.
Bob se précipita dans la-chatabre, suivi
d'Henrieite Midoux ot de la: petite
Rowe.

Il n'était pas de jour où l'enfant ne
vint avec ea mère em se Jol r-
rae qui lui rendait ses balers avec
usure. C'étuit même je ineüleur moment
de la pour la malade. C'étaittune

 
Le chien, ja mère et l'enfant allèrent

prodiguer leurs caresses à Cécile.
—Mais on sanglotu ici, dit Henriette.
—Tu pleures, marraine chérie, fit

Rose. On t'a donc fait du chagrin $
—Et vous, monsieur Hautacla:r, reprit

Henriette. vous voilà aussi dans les lar-
mes. Est-ce qu'il vous est arrivé uu hen-
veau malheur ?
—Le malheur n'est pas encore arrivé,

ma chère Hennette, répondit M. Haute-
clair d'une voix sourde, mais il nous me-
nace. Je auis heureux de vous voir ici,
car vous m'aiderez, peut-être à le con-
jurer.
—-Ne le cruyez par, madame Midoux, ’

fit Cécile. I! n’y à aucun malheur présent
ni futur, mais tout. simplenment ure dissi- .
dence entre mon père et moi sur vue
question qui n'est personnelle.
--Une dissidence ! reprit Henriette.

Alors c'est vous qui aves mis votre pire
dans oot état 1

-C'est elle, répliqua tristemens M.
Hauteclair. ;
-—Non, ce n'est pas eile, interrompis

; marraine n'est pas méchante.
—Vous n'imaginericz jamais, reprit

Hauteclair, ce g'elle vient de me denan-
der. Je n'ose encore y croire invi-même,
Elie m'a demandé la permissivn de se
faire religieuse, de s'enterrer dans un
couvent.
—Vous, Cécile, das. un couvent !

s'écria Heuriette. Non, ©6 n'est pas aé-
rieur, n'est-ce pas ?
— Mais si. ma bonne Henriette, oes

mon vœu le plus ardent.
{ A euvere. )

——

Prones notre avis, débarraases-vous do
1a bile avec Ia Purgation du Jeur de 3.

 

  rnée
ptvi bienfaitante pois som eœur
viotté.

B. Morin, parce qu'elle vous sauvern des
| felbiessen, vomissements «à de disasiée,

%

+

 



0
.

 

QUEBEC
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TEMPERATURE
Reobabilités pouries prochaines 36

Laurent. vents.unie l'ouest
a daLa ; boss et plus froid. …

= ta. fouls
trathesTaverd, bbeau tempo

à

AVIS
Nous prions nus decteurs dent La sous

eviption expire le Jer du mois prochain, de
se sistiveinmndiatement on règle avec l'ad-
ministrationde L'EVENEMENT sls ne
veulent pas souffrir de retard dans l'envoi

du journal. L'abonnement ed payable
d'œvane.

NE INFAMIE
L'esprit de parti fait commettre bien

des infamies, mais qui aurait pu cruire
qu'une feuille canadienne-françuise s'an

laisserait animer, anfjour, jusqu'au point
do souiller la mémoire du grand prélat
que la mort vient d'enlever à l'affection ot
su respect du peuple du Nord-Uuest.
La Liberté, journal libéral, vient de

publier sur Mgr Taché une appréciation
indigne, qufféra rougir tout honnête
homme, tant soit peu au courant de ce

Qui s’est passé au Nord-Ouest pendant
les vingt dernières années, qui lira ces
lignes mensongèrce et calomniatrices.
Pour publier une telle infamie dans

son journal, le rédacteur de la Liberté a
dû nécessairement mettre de côté la bon-
ne foi—ai bonne foi il y a— que

ses lecteurs ont droit d'attendre de lui,

et considérer à travers des lunettes
rouges la carrière du défunt archevêque
de St-Boniface, pour mieux noircir an
mémoire et le représenter faussement à
son publie sous le manteau d'un homme
vénal,? sans conviction, faisant bon mar-
ché de son influence et de sun prestige
au profit du gouvernement d'Ottawa
qui l'avait fait millionnaire, dit-il.
Eh bien, D n’y a qu'un journaliste

ignorant ou animé de mauvaise foi et
d'esprit de parti qui puisse apprécier
ainsi la carrière si bien remplie de Mg
Taché.

Voici cette appréciation, qui est plo-
tüt digne d’un francophobe, d'un anti-
catholique que d'un journaliste canadien-
français :

** Mgr Taché vient de mourir et, avec
l'Eglise, nous disons sur les restes du vieil
a que : Requiem æternam duna ei,
Dornine.
D y avait deux personnalités assez pro-

noncées chez le défunt : lo prélat et le
politicien.
Comme prélat, il & certainement rendu

beaucoup de services à la cause de la
civilisation en évangélisant les mauvages
et l’histoire lui tiendra compte des dé-
vouements que lui a suscités ss foi.
Comme politicien, il a été presque le

malheur de ça race dans le Manitoba et
l'en peut dire qu'hier, à Saint-Boniface,
on a enseveli les éooles françaises avec

Taché dans la tombe,
Ory par naissance, éducation et

partempérammient, le défunt archevêque
a bout accompli pour ne jamais embar-
raser le gouvernement d'Ottawa, qui,
soit dit en passant, l'avait fait milliou-
naire.—Dans la question des écoles, il a
opéré concession aur concession aux deux
Ste John, jusqu'à ce que le trimoine
fs perdu et il n'a eu que des défail-
lances, lui qui, pourtant, par son in-

  

- fluence et son prestige, aurait pu forcer
tous les gouvernements à capituler et

“ æsurer la liberté française dans le pays deRiel. pay

Le Monde à eu raison de dire que Mgr
Taché était plus avancé aux débuts
qu'au terme de sa carrière, qu'il a tou-
jours parlé bas quandil fallait tonner et
que la politique de parti l’a tué, lui et
Bon œuvre.

L'histoire impartiale et vraie jugers
sévèrement le grand mort de St-Boni-
face et elle dira tôt ou tort qu’il y à du
scandale dans Je fait d'un archevêque
sacrifiant les droits de ses compatriates
par complaisance politique et par recon-
naissance de faveurs reçues.

Lui qui était le champion national et
autorisé de nos compatriotes manitobains,
il « failli à sa tâche. Il ne fut certaive-
ment pas un homme dans lequel, selon
I'énergique expreesion de Shakespeare,
chaque pouce est un homme, ”

Pour être impartiale et vraie, l'histoire
devra aussi: ajouter qu'à la mort de Mgr
Taché la presse française et ia presse an-
glaise, même la plus fanatique et la plus
francophobe, ont uni leur voix pour

rendre hommage aux grandes vertus de
ce digne prêtre, aux éminents services
qu'il a rendue à le colonisation et à l'édu-
cation dans le Nord-Ouest, et que daus
ce concert d'éloges une seule voix dis
cordante s’egt fait entendre pour souiller
la mémoire du regretté défunt : celle du
directeur d’une feuille canadienne-fran-
Quise, malheureusement.

L’Hon G. A. Nantel

11 mous revient enparfaile

santé

ontréal, 4—L'hon. G. A. Nantel,
ministre des travaux publice, est arrivé,
hier matin, de Now-York, a huit heures.
Tl eat descendu h la gare de Bonaventure
où.un grand'hombre d'amis sont allés à
aû reneuntre et lui ont sothaité la bien-
venue. L'honorable ministre est en très
bonne-santé etes déclare enchanté de
aoû-voyage en Europe et en Asie.

  

L' * Amarynihin ” reutioné

L'Amarynikia à été renfioué, lundi
matin avec succès à Montréal.
Le saving a 6té conduit au port à huit

heuges et domie. On le vers en
à Québec, pour réparer les

avaries.

 

Mgr BURKE

50 nouvel évêque du dioctse d’Ab

bony, HF.

Albany, N-Y, 4—Le Très Révérend
Martin Aloysius Burke, à été,

dimanche matin, muré évêque de diosies
d'Albany, à la osthédrale de l'Immacuiée-

on. La is à été des

plus solennelles. C'est Io Justriome évè-

 

L'BXPOSITION

Nous publions aujourd'bai une lettre‘
que nous adresse l'honvrable L. P. Pel-
letier, cecrétaire de la province, su sujet
de l'expositionprovincialsà Québec, qui,
malheureusement, à cause d'un-coneaurs
de cirounstances absolument regrettables,
semble devoir être maintenant tres pro-
blématique.

DEPARTEMENT DU SECRETAIREDS
LA PROVINCE

Québec, 3 juillet 1804.
P. B. Dumovux,écuier,

Becrétaire de l’Assernblée des
citoyens, Québec.

Cher mousieur,
J'ai regu une ie certifée.par vous

des délibérations d’une assomblée des
citoyons de Québec, ténue le 26 du cvu-
rant. Je l'ai communiquée au comité du
Conseil Exécutif, et voici ce que nous
avons a vous répondre :

Cette: assemblée de citoyens a adopté
deux résolutions : l’une per laquelle
“elle approuve l'attitude prise par le
* coneeil-de-ville à ss séance du 22 du
** courant, socordant 85,000 à Ia compa-
“ gnie d'exposition de Quéhec, et de
** plus une somme additionnelle jusqu'à
** concurrence de $5,000 si l'exposition
** provinciale qui devra Être tenue sur
** les Cuve Fields er septembre prochain
** accuse un déticit.”
Par vue seconde résolution, cette

assemblée des citoyens demande ** que
** ai la compagnie d'exposition de Québec
‘“refuse de faire l'exposition suivant
** l'offre à elle fuite par le gouvernement
** et la cité, un comité permanent soit
** nommé suivant le loi pour lea fins de
*“ la dite exposition.”

PREMIERE RESOLUTION

Il ne faut pas oublier que lorsque l'on
à demandé au gouvernement de cuntri-
buer aux frais d’une exposition à Qué-
bec, les ministres ont répondu que la
contribution du gouvernement dépendrait
de celle de la cité de Québec ; et lors-
qu'on leur a dit que la cité accorderait
probablement $10,000, ils ont déclaré
que le gouvernemeut ne donnerait pas
moins. Quelques jours plus tard, ceux
qui s’occupaient du projet ontfait savoir
aux ministres que la cité avait définitive-
ment promis 810,000, et ils ont demandé
au gouvernement de donner £15,000,
ajoutant qu'il fallait alLsolument &25,000

sur assurer le succès de l'exposition.
Les ministres auraient préféré s'arrêter
au chiffre de $12,000 mais, sur de nou-
velles instances, ils se sont rendus à
$15,000, ce qui, avec les $10,000 de la
cité, formait les &25,000 considérées ne
ceasaires.
En présence de ces faits, il semble

étrange que le conseil de ville veuille
maintenant changer sa contribution ainsi
ue le constate la résolution du 22 juin.
inuins que l’on ne dise que le gouver-

nement pourra suivre cet exemple en
offrant 87,500, et de plis te somme add:-
tionnelle jusqu'à concurrence de @7,5U0 si
l'exposition accuse un déficit.

Îl nous paraît aussi étrange que, parmi
ceux qui approuvent la nouvelle attitude
du conseil deville, il s’en trouve qui ont
insisté auprès des ministres pour obtenir
du guuvernement une souscription de
$15.000 déclarant qu'une sommo de $25,-
QUO, c'est-à-dire $15,000 du gouverne-
ment et $10,000 du conseil de ville, était
nécessaire au auccès de l'exposition.

Si le conseil de ville persiste dans ss
résolution du 22 juin, le gouvernement

rendra la même attitude. Et qui pourra
‘en blamer ? ni le conseil de ville ni les
citoyens qui l’approuvent.
Ne perdons pas de vue que si une ex-

position comme celle dont il s'agit est
d'une utilité générale puur la province,
elle est spécialement avantageuse à la
ville où elle se tient.
La compagnie ne se soumettra pas à ces

conditions nouvelles, du moins on nous
l'a dit, et nous le croyons sans peine, car
elle est invitée à preudre cette détermi-
nation par ceux-là mêmes qui ont dit que
1a sumine de 825,000 eat absolument né-
cesssire.
Pendant que nous parlons de ces cun-

tributions, j'ajouterai que le gouverne-
ment n'a pas imposé des conditions oné-
reuses : Énire l'exposition sur les Cove
Fields et accorder au moins @8,000 en
prix. Il ne voulait pas décourager ceux
qui se chargeaient de l'entreprise. Sana
vouloir faire Un reproche au conseil de
ville, je puis dire que le gouvernement
qui donnait la plus forte somme s'est
montré bien moins exigeant que Ja cité,
ainsi que nous allons voir.

DEUXIEME RESOLUTION

On demande au gouvernement de nom-
mer un comité permanent, si la compa-
gnie refuse d'entreprendre l'exposition.

Contier les expositions à un comité
formé par le gouvernement est un sys-
tèrme auquel on a renoncé à cause des
inconvénients qu'il présente. Le pou
vernement est responsable de toute l’ad-
ministration et des déficits. L'honorable
J. J. Ross, pendant qu'il était premier
ministre et cominissaire de I'agricuiture,
a voulu adopter le système des compa-
gnies, qui était déjà suivi dans les pro-
vinces d'Ontario et Nouveau-Brunswick.
Vers 1884, une compagnie a été formée
pour faire des expositions dana les Can-
tons de l'Eat, mais M. Ross n'a eu le
temps de mettre son projet à exécution,
on formant une com ie pourfaire les
expositions provinciales. Le cabinet Mer-
cier & repris os projet at l'a cxéouté en
1890 (1) Il à fait des arrangements avec
uae compagnie qui se chargeait de faire
des expositions provincinles au moinstous
les deux ana, à Montréal. Cette compa-
gnie a déjà fait trois expositions.
Le rapport de l'honorable M. Joly,
ident du dernier comité rent,

met cette politique bien en relief, comme
on peutle voir par l'extrait suivant de
barapport, en date du 14 décembre

1887 :

** Comme on le sait, dit M. Joly, le
* comité permanent des expositions n'est
** rien moins que permanent puisque son
“* petuonnel change à ue expusition,
‘suivant l'endroit où elle est tenue.
+ C'est une nouvelle organisation a cha-
“* que exposition. La loi 48 Vict, ch. 7
“ ot au gouvernement de substituer
“ fe comité une compagnie à fonds
“‘ social régulièrement incorporée pour
** cet objet.
‘ Tl semble qu'une exposition sous le-

* contrôle d'une aemblable compagnie
* devrait être mieux organisée qu'avec
‘le système actuel ; mais, d'un autre
« il ne serait pas raisonnable d'exi-
* ger d'une compagnie à fonds social les
* ancrifices pécuniaires, la pratique et
* l'indulgence onvers les différentes
* classes d'exposante qui sont indispen-
* sables pour remplir le but que l'on
*¢ doit avoir on Yue dans une exposition
… incisle.”
Fre com ie à été formée à Québec

on 1502, et qu'il à été question
d'avoir exposition à Québec, cette
année, elle a cnmplété son organisation.
Un fait d'une import cemajeure,

c'est que ja première de ce étoctss. 1] sucoède

- , éécédit il y « quelques
mois.

« étéconvoquée par le maire de
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à la demonde des actionnaires de la com-
nie d'exposition. À cette assemblée il

à été réaulu que l'exposition duvrait être
tenue sous lea auspices et je duvotion de
cum ie elle-inôme, comuue il appert

par Jos résolutions suivantes, adoptées à
'ananimité :
* Pro par l'honorable Jobn Shar-

* ples, J. Tamsier, C. Duquet, secendé
“par MM. LL. J. Demers, A. J. Tur
** cotte et N. Garneau: (ue cette assem-
‘* biéb désire exprimer au gouvernement
‘de la province, d'une mauière won
** équivoque, sun opinion qu'il n'est que
‘juste que le gouvernement donne au
* district de Quélec les avantages qu'il
** accorde aux autres districts, etqu'après
** un laps dv sept ans, il est indiscutable
* que c'est au tuur de la populationagri-
** cole de cette partie de la province de
* demander et d'ubtenir un secours efli-
** cace qui motte la Compagnie d’Expusi-
* fun de Québec en état de tenir, ostte
* annés, une cxpusition fédérale et pro-
** vinciale en cette ville. ”
L'autre propusition se lit comio suit :
* Proposé MM. J. Tessier, Recor-

* der Dery, J. A. Mailiouz, secondé par
* Hou. C A. P. Pelletier, F. Carrell,
** BE. Rouillard, qu'il deviont nécessaire
* ai la compagnie d'exposition, de Québoc
* n’est pas en état de fournir en temps
** lo terrain propice pour, la prochaine
** exposition, de s'adresser Au gouverne-
*“ ment fédéral pour en obteuir lo ter-
‘rain qui n déjà servi à cet effet dans
“les expositions qui ont eu lieu dans le
a"

Un autre fait qui n'échappora à per-
sonne et qui indique que la compagnie
était toute désignée d'avance au choix
qui en u été fait, c'est que lu comité des
citoyens qui, le premier, s'est abouché
avec les ministres, avait pris comme son
interpréte 'honrable M. Landry, le pré-
sident de la dite compagnie. C'est lui
que l’on avait chargé d'expuser tous les
avantages du projets et l'un se rappelle
que cette réunion était nombreuse et
qu'elle se cumpusait des principaux ci-
toyens.
Nuus désiruns faire observer a ceux

Qui composaient le comité des cituyens,
qu’à la seance du 26 mai de ce comité, on
a demandé au président de la compagnie
s'il cousentait à ae charger de l'expusi-
tion. Celui-ci demanda alors quelques
jours pour consulter ses co directeurs, et
l'assemblée fut ajournée en conséquence
au Jl mai.
A cette dernière date, l'honorable M.

Landry, le président dela compagnie
put donner une réponse définitive, après
avoir consulté son bureau de direction, et
la résolution suivante, fut alors adoptée
par le cuinité :

** L'honorable M. Joly propose, secon-
“dé par S. LeSage, que la cumpagnie
** d'expusition ayant déclaré qu'elle était
** prête à s0 charger d'organiser ls pro.
** chaine exposition provinciale, le comité
‘des citoyens la prie de se mettre a
** l'œuvre au plus tôt et demande au gou-
‘* vernernentet à la corporation de dou-
“ ner a la compagnie la subvention pro-
*“anise à ce comité pour assurer le succès
** de l'exposition. ”
On voit quel'idée de confier les expe

sitions à des compagnies ne dete pas
d'hier, elle a été acceptée par les deux
partis politiques en cette province, 1l
s'est formé des compagnies dans les can-
tons de l'Est, à Montréal, et à Québec.
Les citoyens de cette dernière ville ont
reconnu la compagnie qui s’y est formée:

11 est done tout naturel que le gouver-
nement ait décidé de confier à cette com-
pagnie l'exposition que l'on voulait y
faire cette année. Le conseil de ville lui-
même accepte la compagnie, il consent à
traiter avec elle, et il lui affre 85,000.00,
avec une aide additionnelle jusqu'à con-
currence de 85,000.00 s'il y à déficit.
Le gouvernement ne voit aucune rai-

son d'abandonner un système générale-
ment accepté, pour revenir à un système
généralement condamné ; il croit plutôt
devvir profiter de l'occasion pour créer
définitivement à Québec, une compagnie
d'expusition qui se chargeraà l'avenir
d'organiser des expositions régulières
daus cette région de la province.

Assur¢ment, on ne pourra pus repro-

cher au gouvernement, d'avoir soulevé
des difficultés en cette affrire. J'ai déjà
dit que ces conditions étaient des plus
acceptables.
De plus, il a fait tout ce que l'on pou-

vait raisonnablement attendre de lui pour
applanir.

LES OBSTACLES SUSCITES PAR LE

MAIRE ET LE CONSEIL

C'est ainsi que le désir exprimé par ce
dernier d'avoir l'exposition sur les Cove
Fields a fait l’objet d’une condition for-
melle de la souscription de $15,000,00 du
guuvernement. ;

Cette condition de ia tenue de l'expo-
sition sur les Cove Fields étant la seule
qui nous était imposée par le conseil de
ville, toute difficulté se trouvait résolue
et nous avions lieu de croire que rien
n'entraverait l'organisation de I'exposi-
tion.
M. le maire a exprimé le désir que la

corporation de Québec, qui ne, souscri-
vait que $10,000.00 fût représentée dans
le bureau de direction de ia compagnie
par six directeurs ; le gouveruement qui
souscrivait $15,000.00 s'est contenté de
deux directeurs et la compagnie a accédé
à la demande de M. le maire.
M. le maire a demandé que le montant

à être offert en prix fûtplus dlevéquecelui
xé d'abord par le gouvernement, le gou-
vernement et la compagnie se sunt sou-

mis à cette nouvelle exigence.
M. le maire a objecté que la compa-

guie d'exposition de Québec n'était pas
régulièrement organisée ; que les dix
pour cent des souscriptions n'avaient pas
été veraés et qu’il manquait deux direc-
teurs dans le bureau. Pour obviur à cette
nouvelle difficulté, la compagnie, aur
avis qui lui en fut donné le gouver-
nement, n'est mise en règle sur ces deux
points, c’est-à-dire, que le montant re-
quis par la loi à été souscrit et déposé en
banque, et l'assemblée des actionnaires
a été dûment tenue pour l'élection régu-
litre des directeurs et le bureau de direc
tion a été élu suivant les prescriptions
de la charte.
Nous avions enfin lieu d'eapérer qu'il

n’y aurait plus de retard ; mais au mo-
ment où toutes les objections faites
avaient reçu une solution satisfaisante
les unes après les autres, le conesil-de-
ville de Québec, s'est réuni, il à retiré sa
souscription de $10,000, et n'a plus offert
ue 85,000 avec une promesse éventuelle

de 35,000 additionnelles.

L’RXPOSITION POURRAIT ENCORE
AVOIR LIEU

Je le répète : Le gouvernement ne se
croirnit pas justifiable de charger un
comité de faire l'exposition, il préfère
confier cette tâche à une compagnie,
d'autant plus qu'en difficulté sérieuse
ne s'oppose à ia réaliention de ce projet,
En eflet, si le coneeil-de-ville ne chan-
feait passa souscription, (il n'en à pas
plus le droit que le gouvernen:ent) s’il
était encore disposé à donner $10,000
comme le gouvernement est prêt à
donner $15,000, l'exposition aurait lieu.

Le gouvernement vois avec peine les
entraves que l’on à apporté à l'exécution
de projet, et qui ent gravement compro-
mis le sucods de l'exposition. Ce succès,
le gouvernementl’a toujours déairé et le
désire encore, comme en fait foi, du

ns reste, je chiffre de en souseription qui est |. de 08,000 plus élevée que l’ostroi accerdé  

€

Veuilles agréer, muutieur,l'expression
de mes sentiments dietingaés,

Lovis P. Pures,

Soorétaire de la province,

UN STEAMER A LA COTE

Le “ Haverton ‘’ frappe un
objet sur le Houve

Entre Quebec et Montréal

 

Un terrible accident est arrivé le ler
de juillet, au steamer Haverton, capi-
taine Peters, dans les circonstances sui-
vantes :
Le Haverton areivant de Sydney était

en route pour Montréal sous le cunduite
du pilote français Desjordy. Tout alla
bien jusqu'à ce que l'ou fut rendu à trois
milles en aval de Ste-Croix, alors que le
naviro fut second pur un choe épouvau-
table et une seoonde après, l'eau entrait
à torrents dans la ooque.

lummédiatemenslospompesfureut mises
en opération, mais l'eau untrait avec une i
telle abondance qu’il fut décidé de jeter
sans retsrd le navire à terre afin de l’ein-
pêcher de sombrer dans le chenal, ce qui
eut lieu. Le Haverton est maintenant
échoué à quelque distance en aval du
phare de Ste-Cruix. A marée haute, ln
merest à l'égalité du pont.
Le capitaine er l'équipage restèrent à

bord jusqu'à ce que l'eau vint les en dé-
loger. 1la gugnèrent alors les chaloupes et
demeurèrent pres du navire jusqu'a ce
qu'il furent recueillis par le remorqueur
thoda qui descendait de Montréal à
Québec. Le vapeur Cunuda, de la com-
pagnie du Richelieu, revenant da Mont-
réal, s'arrètaprèn du steamer et quatre
des hommes de l'équipage de ce dernier
qui étaient restés la aynnt déclaré qu'ils
n'avaient pzs besoin de secours, le Ca-
nada continua sa route.

Les lommes du Haverfon restés en
chaloupe près du navire ont passé une
nuit des plus affreuscs pendant l'orage
de lundi soir. Ie sont arrivés ici dans la
journée d'hier et se retirent à l'hôtel

elly, rue Champlain.
Le capitaine Peters et ses deux pre-

vniers officiers sont retournés, hier après-
midi, au navire ou détresse. Les autres
merubres de l'équipage qui sont à Québec
déclarent qu'ils ont fort peu de choses à
dire au sujet du naufrage. Vers 2.30
bre, lundi, disent-ils, une terrible com-
motion secous de la proue à la poupe le
navire qui ne tarda pas à faire eau rapi-
dement. On fit jouer les pompes etle
navire fut jeté à terre. Il n’y a pas eu de
panique à bord. La température était
très élevée. Au moment de l'accident, le
Havertun avait à son bord, 3,500 tounes
de charbon et tirant 24 pds d'eau. Tout
flotto aur le pont. Ce navire a été cons-
truit a Tyne en 1883,

Le pilute Desjordy raconte comme suit
oe qu'il sait de l'accident :

‘* Je nuvigunis en plein chenal dans
environ quarante pieds d'eau, à mi-che-
min entre Ste-Croix etla Pointe dul’
Quart d'heure, loreque tout à coup le
navire a été frappé a l'avant. Un quart
d'heure après, le compartiment d'avant
cédait sous la pression de l’eau ot je dus
jeter le vaisseau à la côte pour l'empè-
cher de sotubrer.

‘*Je ne puis expliquer cet accident
autrement que par un corps floteaut qui
aurait donné sur le steamner. ”
Hier après-midi, MM. E. C. Fry,

sgent des Lloyd, W. Simons, girdien du
Tt, capitaine Milne, du stems Chol

erton, et M. Allison Davie sont partis
pour Sainte-Croix afin d'aller faire

|

exa-
men dn Harerfon. De retour hier soir,
ils rapportent qu'il est dans une bien
mauvaise position à trois milles plus bas
que la baie de Sainte-Croix. Ona l'in
tention d'enlever une partie de sa cargai-
sui Après quoi des plongeurs iront exa-
miner ln coque et faire rapport sur ce qui
restera à faire,

 

 

AVIS SPECIAL

Allez faire unc visite cette semaine chez
S. Carsley, rue Notre-Dame, Montréal,
où il est offert en vente à des prix extra-
urdinairement bus des patrons de modes .

 

        

  

À Votre
Honorable Epouse.”

(Le marchand de Venisek

et dites-lui que je suis un com
d’buile de coton clarifiée et de suif de
boeuf raffiné; que je suis Ia plus pure
de toutes les graisses À frire; que je
m'appelle la

(otfélene
que je vaux mieux que lo saindoux,
que je rends plus de services que le
beurre, que be vaux, pour frire, deux
fois lu quantité de l'un ou de l'autre et
rends les mets plas faciles à digérer,
Ou me trouve partout, en seaux de 3

’ et § livres, mais je suis.

A Fabriquée seulement par

#4) The N. K. Fairbank
22d J Company,

XY Rues Wellington et Anne,
MONTREAL,
 

BEHAN BROS

BtoffesàRobes
A REDUCTION
 

LE GRAND SUCCFS que nous a
valu motre dernière réduction

sur les éioffes à robes nous n déciré
de continuer de dunner l'escompte
ur les étoiles à robes jusqu’à 1s fin
‘du mois, étant déterminés de claîrer.
à chaque sniron. tout vutre aseurti-
ment 1ûn de n’avoir rien de vieux.
AUSSI—Grandes réductions dans

tous les départements.

 

N'oubliez pas le VENDRED!,notre
juurnde Je grande réduetton

Pour Argent comptant seule-
ment.

BEOHTAN BROS

 

 

 

Désire informer scs amis et Ie public en général
qu'il vient de rencuvaeler eutidrement nes 6tnbles
et son stock de voitures pour la saison d'été
Parmi ses nouvelles importations il ya une spé-

cialitéde magnifques voitares convenables pour
piques-uiques ec plusieurs sortes de buggies,
Jog carts et phactour, ote.
Prix raisonrabies, Telephone 733.

EOURIES DE LOUAGE ET PENSION
Coin des Rues Richardson et

du Pont, St-Roch.
7 juin--1m s  

 
 
 
 
 
 

  

  

 

NNONCEDEi. 8IMARD
MARCHANDISES d'ÉT;

Nouveillement reçu, une consi tion de CREP
SEPHIRS, INDIENNES, dernièresNousontittn.NE, MOUSGELIXE,

9Kk &i vous aves besoin de scie pour l'été,à wo Ures roues voiNoles ELE aromsaint:
AUSSL un grand lot do Challis pear obre vendn u grands Reduction,

Essayez notre corset anglais AUDLEY,

F. SIMARD
TALKPHONS 145 137 RUB ST-JOmn
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Vente a Réduction

 

Ruban de velours à Sc. Collets, Cravates, ete. $ec pour
19c seulement.

Tweed, 25c. Cachemire, qualité extra, pour 46c et 50€

WILLIAM MICHAUD
183, RUE ST-JOSEPH

9 juin.—- VIS-A-VIS L'EGLISE ST.ROC;;
SEC,

V. RP. HUDON,
Gora

 

SB.GERVAIN, C.K PARAMS,
Surintendant, Catusies,

GERVAIS, HUDON & CIE
IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE

De France, d'Allemagne, des Etats-Unis
et de fabrique Canrdienne.

ut.

   
PIANOS: HARMONIURS;

Heintzman & Cie, Wm. Bell & Cie,
Decher Bros, N.-Y., Dominion & (Ye,
Wm. Bell & Cie, W. Doherty d& Cie.
Dominion &Cie, ORGUESs:
Mason & Risch. Vocalions pour Elise,

Lg
MACHINES A COUDRE

New Williams, Le Davis (h enirainement vertical.)

Coffres de sûreté.—Safes,
Vitrines pour comptoir,

&7 LES DERNIÈRES PUBLICATIONS MU.
SICALES REÇUES CHAQUE SEMAINE.

177, rue St-Joseph, St-Roch
QUÉBHO

Téléphone 278. ler juin 1994,

 

 

EDOUARDBROUSSEAUMAGASIN Norv
Suoccssour de Cartier & Brunet A St-Laurent. Ile d'Orléans.

Propriétaire du .; , +
NOUVEAU :MM. EUGENE CHABOT & CIE

PATENTÉ, LeaSemarant.TCO.obTe aonSarat:
No 18, RUE ST NICOLAS Palais sesdemarcoandises qu’ils vendront & ‘ies pry

y - ’ i

premi eisese. On donnera tout le comlont
| possible aux pensionnaires. ;

18 Juin—15;

 

RENOVATEUR ! ont le plaieir d'annoncer à leurs amis et agp.
+

en stock un assortiment complet de toutes ema

tAu magasin de seconde main.) [ia tiendront aussi une maison de pension de

Au moyen de haute pression de vapeur, news
Téparons ls pluine, en snievant la povssidre, is
frase et la fidvre, ls us
légers.Neus réparons aussi les macolate de Coffre de sûrete à vendre

Ties, ;

aevinrate ot Matelats & ven: yy GHAND COPFREDE SURRTÉ de :
- manntecture de Jdwarde, mesuran! 5

PRIX MODÉRÉS 36 mars—êæ | pôucesde haut, 37 de front. 24 «ie prétondeur, ’
SE .  S'adresser à JOS. VANDRY, aur, 474, -ue =

: faubourg St-Jean. J
: 2 tn ai—n-o

A vendre Droit de patente pour le Canada, ia
* d'un excellent article de ménages

un articlequi peut dire pisos dans toutes ie 3 LOGEMENT À LOUER
maisons et proturer de grands profite au manu- Rx vi ni A
fact urier. la maintenant beaucoup de vogue | mp No,rae EtOlivier.Meznifique lose
aux Etats-Unis ‘
Pour autres informations s’adrosror à i T. M. W. PAMPALON.
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chissante. Elle est

avec succès pour la
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* Bon gas naturel Jul donne
Tome eau de je lo “Joh

 
 

|| LE ROI DES BAUX DE TABLE NATURELLES| |
 

  

Embouteillé à la SOURCE JOHANNIS

   
 

A ZOLLHAUS, Allemagne, ji

—— Avec son propre GAZ NATUREL —— “a
++

—PAR— Ÿ

THÉ JOHANNIS COMPANY |

| | Fournisseurs brevetés dc Sa Majosté |
la REINE VICTORIA.

Excite l'Appétit.  Aide la Digestion.

Donne la Santé.
 

L'extrême pureté de l'eau elle-même et de son gaz, la rend agréable au goût et on ne peut plus rairai-

articulièrement recommandée aux invalides à cause de ses propriétés digestives et adou-

cissantes. Le “JOHA'(NIS” donne de la souplesse aux fonctions digestives, et par conséquent est emp'o:é

GOUTTE, RHUMATISME et la DYSPEPSIE.
 

mis, se mélant admirablement bien
tre rii irityen i t

baM prt goût,ren lesohanals” idéalcommeeauamedeeonan Lance,

les propriétés lee plus rafralohigeantes ot sniques,
annie” n'est pas surpassé.*"—

EXTRAITS de quelques Journaux Médicaux Anglais :
“ne pureté extrême, un goût ea le très bienaresdviaEEesBrnoennuiERA

pLLdects dans ss ona de goutte et de dyspeprie.

‘’Le ‘Johantis”’ n'a pas son rival.”—Zendeon Medical duns,

“Il n'y à pas de menu on rigle sans le “Jobsgais.”-Mpioure,ra" 1s" >

pouverraseeteondene20% dgtabte- Cali Soe est pure, gh
‘

me _

En vente dans tous les CLUBS, HOTELS, RESTAURANTS, BARS, OAFES, et par tous les
Eploiers, Marchands de Vin, Pharmaciene, eto.

Mongenais, Boivin & Cie
338, RUE ST-PAUL, Montréal.

Seuls Agents pour le- Canada.
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ssmOVIOURÉ AU

SYNDICAT

de QUÉBEC

pin des races Bt-Joseph et
de la Doaronne.

BLOC RUDON.

—

Bon Marché sans précé-
dent.

Un seul prix pour tout

Je monde.

stocktoujours com-
Un plet. Saison des Jobs.

Toujours au Syndicat
pour êtie bien servi

Au Syndicat pourache-
ter à moitié prix.

Encore au Syndicat pour
êtrecertain d'un prix

et certain d'un seul
prix.

VENEZ AV

Syndicat de Québec
Coin des rues St-Joseph et

de la Couronne.  
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A partir du 18 Juin 1894, les trains

’ circuleront comme suit :

TROIS TRAINS
.ERONT LA GARR DU PALAIS,

LAISSERONT Toh, Juke,

tons Les Jours (excepté le Dimanche)

+ bec 49 a. m., 250 p.m., 10.30
ParentMontréal à 8.40 p. m., 8,05 np. mm.

box m. Les Dimanches Luissent Québec à 1.15

pa.arrive 3 Montréal à 7.50 p. m.

Faleans connection avao tous les Trains

TAUX SPRCIAUX

CHRISTIAN ENDEAVOR
Cievetand, VI au (5 Juitiet

K ier de Douane des Etats-Unis en fons-
tondn Palsis examiners le bagage

itsticé pour ce pays afin de sauver tuut trouble

déeegrément à la frontière.
Tillets et informations fournis par les Agents

dn 2némin de fer Pucsfique Canadien, sur appli-
cation,

üevree Duncan, agent local des passagers ot
fre Téléphane 94.

BUREAUX DE BILLES A QUÉBEC:
Ko 4, rue de la Fabrique,

vis-devis In Basilique,

et Station du Palais
4 juillet 106.
 

 

Compagnie de Navigation

Du Bichelien et d'Ontario
LIGNE DE MONTREAL

Ua steamer Iniseers Québec tous les jours (ex-
vepté le dimanche), à 5 heures p. ui, srrétant à
Vatisean. Trois-Rivières et Sorel.

MONTREAL A TORONTO

Tostesmer quitters Montréal tous les jours
{uampté lo dimanche) 4 10 heures du matin.

LIGNE DU SAGUENAY

Le stuamer Caroling, capt. Barras,

 

pate uittera
Buébec à 1,30 4. mm, le mardi et vendredi, pour
la Foie St-Paul, Eboulemants, Maibale, Kirière
e Loup, Tedousac, Ha Hu Bay et Chicontimi.
Le rieamer Saguenay, oapt. Riverin,quitters

à 4 méme heure le mercredi et samedi pour les
amer postes, plus ie Cao à l’Aigle (si le temps
permet) et l'Ante St-Sean.

Service du Dimanche, le, stenmer quit:ters Québeo pour
Montréal le dimanche A 3 heures p. m. Les bil-
lese vendront Ie samedi pour revenir par le
même datesn le dimanche de Montréal, à $ heu-
Reuel'après-midi pour an simple billet de pre-
mière clnace,
piles se vendront aussi le, dimanche au
I apie passage, première classe, de

Kuésee à Trois-Rivières et retoar le même jour.
Les billets et cabines peuvent être obtenus au
de laCompagnio, Sameville, ainsi que

A ng, a . -mas dy Chitesa Prontenne. ¢ biflets. et au bu
LH. MYRAND,

Québec, 16 juin 1996, sent.
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COLONNE

CARSLEY

Les Ordres expédiés par ia
Malle serent premplement
exécutés.

Gants de Kid
Toutes les dernières nouveautés en

Gunts de kid préparé et non prépa-
ré, dans toutes les nuances les plus
nouvelles.

LE MARSY

Gants de kid et de Budde, dans tou-
tes les nuances de tau, 4 boutons,
avec bouts de pouces brovetés de
Courvoisier, Le gant qui s’ajuste le
plus parfaitement qui soit riqué.

GANTS SPECIAUX

Ligne spéciale de gante de kid à 4
utons, dans toutes les noances de

tan et de gris, valeur extra.

“8. CARSLEY.

LE ROWENA
Gant de kid à 7 agrafes qui se lace,

dans toutes les nouvelles nuances,
valeur extra, 75 la paire.

GANTS CASTOR

Gants Castor de Paris, 6 boutons,
pour dames en blanc et dans toutes
es nuances de tan, dos cousus et
unis, avec couleurs pour convenir,
seulement 85c Ja paire.

GANTS EN PEAU DE DAIM

Gants en peau de daim, 4 boutons
et à l’épreuve de la poussière, en tan
et en bran, 65cla paire.

GANTS DE SOIE

Gants de soie pour dames, en noir
et dans toutes les nuances, aussi,
gants noirs cousus de blanc.
Nouveautés en gants de soie.

S. CARSLEY.

 

 

 

 

Habillements

pour petits Garçons.

Danstous les nouveaux patrons et
en pesanteurs convenables pourl’été
pour places d’au et la campagne.

COSTUMES NAVIRE DE GUERRE

Costumes navire de guerre en serge
bleu marin pour petits garçons, com-
renant longs pautalons, blouse,pro-
cteur contre la poitrine, collet de

matelot en drille, Lanyard et Whist-
le, depuis $2 chacun.

HABILLEMENTS DE MATELOT
GALATEA.

Habillemeuts de matelot Galatea
pour petitsgarçous dans toutes gran-
deurs et dans tous les nouveaux pa-
trons garnis de braid, depuis $1.05.
Habillements de matelots en drille

pour petits garçons.

8. CARSLEY.
 

Habillements en

Tweed Halifax.
Un grand assortiment d’Habille-

ments en tweed Halifax pour petits
garçons, dans toutes les couleurs et
ans tous les derniers patrons.

CORSAGES DE CHEMISES POUR
PETITS GARÇONS

En batiste blanche et en fianellette
imprimée de couleur et guingamp.

orsages de chemises pour petite
garçons, depuis 41c chacun.

HABILLEMENTS EN TOILE POUR
PETITS GARÇONS.

Nous venons de recevoir un assor-
timent considérable d’habiliements

petits garçons.

S. CARSLEY.
 

Articles pour Hommes
Ohemises d’hommes pour jeux de

cricket.
Chemises d'hommes pour jeu de

Tennis,
Chemises d'hommes pour aller en

chaloupe.
Gilets de toile
Gilets de twee

hommes.
Pour la campagne et places d’eau.

S. CARSLEY.

our hommes,
de fantaisie pour

 

Articles pour Hommes
Ceinturons tissés, élastiques, pour

hommes.
Ceinturons en soie rayée pour

hommes.
Ceinturons pour petite garçons,

couleurs de fautaisie K de ob.

RIGBY
Les imperméables Rigby vont les‘

meilleurs vêtements imperméables
sur le marché

— CHEX —

 

1768, 1767, 1769, 1771, 1773,
1770 1777 «9 1770

Rue Notre-Dame

MONTRÉAL 
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Seconde Edition
Le président

Casimir-Perier

fa déclarationministérielle

LA FRANCE etL'ALLEMAGNE

  

Pari, 6.—Le message d'inaugurstion
du nouveau président, M. Casimir-
Perier, a été lu au Fénat et dans la
Chambre des députés, hier. Le document
n été lu daua |n Chambre des députés par
M. Dupuy et au Sénat par M. Guérin.
Le président dit :
Ayant été appelé par l'Assemblée

Nationale à ls position de premier :na-
gistrat, je ne suis pas l'homme d'aucun
arti, linia yappartiens à ls France et à
n République.
Un crime odieux que toute conscience

stigmnatise, à privé la mère-patrie d’un
citoyen honnête, qui durant le cours de
sept ans, n été le gardien vigilant de nos
iustitutious. Puisse le souvenir dece héros
m'inspirer et mme guider.
Le poids de a responsabilité est trop

grand pour que je parie de ma recon-
naissance. J'aime mu patrie trop ardem-
ment pour que ce suit uu huureux mu-
ment pour moi de devenir sun chef.

Puissent mon cœur et mon esprit me
donuer là force nécessaire pour servir la
Frauce dignement.

L'acte du l'Assewblée Nationale me
transférant le pouvoirquelque heuresaprés
lu murt du président, semble, aux yeux
du monde entier, comme ls consécration
des iustitutions républicaines.

La déclaration du nouveau président a
été bien accueillie par les deux Cham-
res,
A la Chambre des députés, le prési:lent

Protempore M. Demuke, à accusé récep-
tion de la déclaration ministérielle du
président et demanda qu'il fut déposé
dans les archives de la Chatubre. M.
Vaillant, socialiste, monta à la tribune
au miliex d'une tempéte de protestations
et déposa un document devant Je prési-
dent. ll s'en suivit un grand tumalte et
lorsque l'ordre fut rétabli le président
annonça À la Chambre que 'e document
déposé pur M. Vaillant n’était qu'une
proposition de former un comité de 33
membres pour préparer une réponse au

message du président.
La Chambre s'est ajournée à jeudi

alors que la Chambre fera l'élection de
son président.

LA FRANCEET L'ALLEMAGNE

Paria, 4—Tous les journaux de cette
ville font l’élnge de la courtoisie de l'em-
pereur d’Allemagne qui, comme on l’a
annoncé, à fait remettre en liberté MM.
Dagony et Malevas. Les organes socia-
listes demandent au gouvernement fran-
çais d'anmnistier les prisonniers politi-
ques,
Hest trop tit pour juger les loons

eflets que l'acte de clémence de Guillau-
uie aurs sur los relations entre la France
ut l'Allemagne. Le premier a été une
explosion de gratitude. Depygis son diffé-
rend avec l'Angloterre à pæFpos du Congo
l'Allemagne vat mieux dispusée que de-
puis longtemps envers la France, et l'as-
sassinat de M. Carnot a rendu encore
plus amicales les relations entre les deux
pays.
TRAITEMENT DE L'ARCHEVEQUE

DE LYON

Paris, 4— Ou annonce que M. Casimir-
Perier à annulé l’ordre suspendaut le
traitement de l'archevêque de Lyon et
que tous les arrérages seront payés sans
retard à ce dernier. Ceci eat évidemment
un nouveau dans la voie de la conci-
lintion avec Rome. Le premier pas n été
fait dimanche, quand Mgr Ferrata, nonce
du pape, est allé de l'Elysée à Nutre-
Dame, derriere le corbillard contenant
les restes de M. Carnot, avec une simple
calotte de soie sur In tête.

La présence du président dans le cor-
tège, en dépit do la coutume et des anar-
chistes, a cupturé le cœur de la France.

MADAXE CARNOT

Paris, 4—Le gouvernementa offert une
pension a madame Carnot, mais elle I'n
refusée. Madame Carnot restera
l'Elysée jusqu’au 14 juillet courant. Elle
irs euwvite occuper les appartements
qu’elle à loués dans l'avenue de L'Alma,

+m0A

L'ASSASSIN SANTO

l’existence d’un

complot
H avoue

en toile Crasp pour petits garçons, Cusimir-Perier meuncé
dans toutes les grandeurs, depuis $2 —
chacun. .
Blazers en toile et en flanelle pour Renseignements supplémen

Paris, 4.—Une dépêche de Lyon dit
que l'assassin Santo Cessrio a entin
avoué qu'un complot avait été ourdi
contre le président Carnot. L'anarchiste
a déclaré avec orgueil qu'il avait seule-
ment été l'instrument des conspirateurs.
Sept anarchistes italiens et français se
sunt réunis à Cette et ont condamné &
mort le président Carnot parce qu'il
avait refusé de commuer ls peine de
Vaillant et d’'Emile Henry. Les nos des
sept conjurés ont été placés dana un cha-
peau et c'est celui de Santo Cesario qui
n été tiré. Le misérable était fier de ce
choix ; il s'est vanté devant ses compa-
gnons en anarchie de devenir bientôt
un n:artyr de la cause, et a déclaré lui-
méme qu'il se considérait comme tout à
fait indigne de la haute mission que le
sort lui avait attribuée. l'assassin s'atien-
dait à être exécuté sommairement par la
foule, ct il avait promia d'affronter la
mort avec oourage. |

Santo comyicnce à devenir inquiet et
fl eat très abattu.
On a trouvé, dimanche, au marché

Kaint-Honoré un placard disant : ** Casi-
mir-Perier, tu périras de la même façon
que Carnot. Nous t'apprendrons tientôt
la date de te mort.” Un placard avait été
trouvé au même endroit quelques joure
avant l'assassinat du président Carnot, ce

acard contenait ces seuls mots : ‘* La
France sera en deuil le 25 juin.”

250 omAema

t.n guerre aux anarchistes

Paris, 4.— Une dépêche de Rome
adressée au Temps dit que, parmi les
nombreux individus arrêtés à la auite de
l'assassinat de M. Guiseppe Bandi, direc-
teur de la Gazette de Lirvurne, ne trouve
un ‘\langereux anarchiste milenais qui
était l’un des amis intimes de Santo avec

y” lequel il échaugeait une correspondance
A R lièros

8. C SLE oe 4.—Le projet de loi dirigé con-
tre les anarchistes ot présenté par M.
Uriapi, président du conseil, » été voté

hier en première lecture per Ia chambre
des députés. Quelques socialistes re sont

à cette mesure. Le projet de loi
porte que les anarchistes suront jugés par
des tribunaax spéciaux au lieu de l'être par les jurys de ouur d'assises.

  
  

    
SERVICE FUNEBRE

En I'hennour dn président
Carnet

Montréal, 4—Le service solennel en
l'honneur du président Carnot à été
célébré hier matin, a la cathédrale taint-
Jacques, au milieu d’une assistance nom-
breuse et distinguée. L'immense nef de
la cathédrale était completement remplie
et !es chapelles des ailes étaient bien gnr-
nies, En dessous du domo était dressé
un cutufalque monumental, tris sobre de
décurations, ser les conseils de l'archevé-
Que lui-mêiue, mais très imposant dans
sa simplicité.
Eu arrière du catafalque, sur des nièges

spéciaux, avaient pris place les personna-
kes officiels : M. consul de France, M.
Maxime Durand ; M. A Girard, vice-
consul de France : M. Villeneuve, maire
de Moutréal ; M. Palcer, consul de
France aux Trois-Rivières ; M. Leintz,
consul général d'Allemagne; M. Mariotti,
consul) général d'Italie ; M. le Dr Lepro-
hon, consul honoratre d'Es 1e; M.
Rey, consul de Suinse ; M. Gorman, se-
crétaire du coneulat des Etats-Unis ; M.
de Periera, vice-conaul d’Espagne ; M.
Mattice, consul de Belgique.
Parmi les personues jrésentes, nous

avons r ué MM. los juges Loranger
ot Jettd, MM. hon. H. Mercier, L. Fré-
chotte, H. Beaugrand, W'Hars, percep-
teur des douanes ; Hughes, chef de pu-
lice ; L. U. David, J. X. Perreault, R.
Dandurand, R. Préfontaine, M.P. ; hon.
R. Thibaudeau, D. Parizeau, M.P.P., les
membres du la presse, etc.
Mgr Fabre assistait au trône et a donné

l’absoute.
M. le curé Brisset ufficiait.
Le chœur de la cathédrale, sous la

direction de M. Couture, prétuit à la
cérémouie sou bienveillant concours.

Le gouverneurgénéral lurd Aberdeen
et lo général Herbert, no pouvant sasis-
ter à ve service funebre, ont télégraphié
au cunsul de France l'assurance de leur
sympathie et de la part qu'ils prennent
du deuil de lu France.

M.le comte d'Urmonnens représentait
le génerat Herbert.

meeeerate

Comité de cardinaux

 

 

Nommé pour étudier In politique de

Mar Nntolhi

Rome, 4—Le pape à nommé un cumité
de cardinaux pour considérer Ia politique
que Mur Satolli suit daus lew Etats-Unis.
Un s'attend âcu qu'une décision suit
bientôt rendue. ‘un ajoute que les pre-
lats «qui composent le comité sont favo-
rables à Myr Satolli et à l'attitude qu'il a
prise.

-

Le Dominion Day à Londres

Londres, 4. —Le Dominion Day a été
céiébré a Londres par un diner donné
luadi soir à l'hôtel Westminster. Le:
lards Torne et Brassey, air Charies Tuy:
per, le colonel Howard Vincent, hon.
F. H. Courtneyet l'axent général d'Aus-
tralie y assistaient et out tous rendu
hommage à la prospérité du Canada et
ont fait ressortir l'importance de Is con-
ference intercoloniale qui se tient actuel-
lement à Ottawa. Un cordial télégramme
a été reçu de lord Aberdeen et lu au
diner.

La ville de Montréal pour-
suivie

Montréal, 4.—L'hon. T. C. Casgrain,
en sa qualité de procureur-vénéral, sa iu-
tenté hier une poursuite au montant de
868,890.30 contre la ville de Montréal.

Cette poursuite résulte Je la vente du
Château de Ramiezay. Le gouvernement
veut forcor les autorités municipales à
signer le contrat par legrel il a rédé. en
octobre dernier, le vieux chüteau à la
ville. Celle-ci refuse de signer parce que
le gouvernement n'avait pus livré posses-
sion le ler mai, tel qu'il fut convenu,

lors de la vente.
rnam ens me

Mort du Pére Mazurette

Montréal, 4. —Te Pere Ubadd Magu.
rette, le fondateur de l'Asile dus vieil-

larda, dans la rue Jnoques-Cartier, est
mort lundi soir à l'âge de 76 ans.

Le défunt était bien connu dans la
partie Est de la ville. Bien des vieillards
et des malheureux sans abri ont été re-
cueillis per iui dans l'hospice qu'il avait
fondé.
Le Père Mazurette était malasle depuis

plusieurs mis. Au commencement de
mars, son état ayant empiré, on le trans-
porta à l'Iôtel-Dieu vù il est mort lundi
soir à six heurcs.

—_ ee ———

Une grosse fuillite

Passif, $100,000

Montréal, 4—M. H. P. Labelleet Cie,
marchands de meubles de la rue Notre-
Dame, viennent de déposer leur bilan à
la demaude de Rollund et frères,
Leur passif se chiffre dans les £100,000

et leurs principaux créanciers sont :
banque Hochelaga, 830,000 ; la

banque du Peuple, 12,000 ; succession
Evans, 81,400 ; Dile Orkney, 87.000;
H. Picard, £3,000; James Moore,81,678;
T. H. Lamplough, 81,000 ; J. A. Bul.
mer et Cie, 83.021 ; Thibodeau et Bour-
don, 81.499 ; Mongenais at Boivin, $1..
112 ; Bradley ot Cameron, de Hamilton,
$1,035. .

Le meurtrier Prendergast

sera pendu 1e 13 Juillet

Chicago, 4.—Le jury, après avoir déli-
béré deux heures, a rendu ua verdict de
coupable contre Patrick Fugene Pren-
dergast, accusé du meurtre de Carter
Harrison, que le jury considère comme
jouismant de toutes ses facultés mentales.
L'ascastin scra pendu le 13 juillet.
—mn

Aux sources St-Léon

Arrivéo à l'hôtel St-Léon, le 3 juillet,
1894 : Théophile Ricard, Trois-Rivières ;
F. Valentin, Trois-Rivières ; Jos. Har-
nois, ‘Trois-Rivières ; FE. D. Boiaclair,
Trois-Rivières ; Fucène Panneton, Trois
Rivières ; J. R. Duchett, Montréal ; N.
f.. Robichand, Montréal ; J. E. Garneau,
Montréal ; F. Lapierre, Montréal ; Thos
Bourdeau, Montréal ; E. Galibert, Mont-
réal ; Chas. Galibert, Montréal ; G. A.
Morrison, épouso et enfant, Montréal;
F. D. Shallow et sa famille, Montréal ;
Dame Joseph Tassé, Montréai ; Delle
Tassé, Montréal ; Adjutor Carmel, Mont-
réai ; Delle Dufresne, Monsecal ; H.
Beaugrand et ve famille, Montréal ;
Deile Glackmeyer, Montréal : E. W.
Gilman, Montréal ; Wm. Kward, Mont.
réal ; MM. 8, Brown, Montréal MM. R,
Jones, Montréal ; MM. Seella Brown,
Montréal : E. Gravel et sa femme, Mont-
tréal ; Louis Alexandre, Turonto ; James
Good, Toronto ; M. et Mme D. Watson
du Chronicle, Québec ; ©. Moore st sa
femme, St-Paul ; F. Plaisance, Oooks-
hire ; Darveau, Québes ; J. E.
Huot, Québeo ; N. E, Gauvreau, Québec.

T ateregmerte
Guérison certaine of durable par l'Al-

ooolicide, reméde nouvean relevant de ‘4
profemion médienle à la portée de tonte
les bourses. En vente chez J. B. Monsn  & Cun, 161 rue Saiat-Jaseph, Québec.

\
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La pinie, le vont et Ja gréle

Récolte détraite

Vaudreuil, Qué., —Un véritable cy-
clone vient de ravager une partie de
parvisss de St-Larare, curuté de Vau-
drouil. Le vent suufflait avec violence du
sud et la pluie tombait pyar torrents
quand, vers trois heures de d'après-midi,
l'ouragan se déchaîne dans toute sa fu-
reur. arbres se tordvient en tous
seus et la foudre éclatait de tous les
points de l'horizon. Tout. à coup uu
tourbillon se furuia et toutes les bâtiszes
ul se trouvaient à s& purtée, sur un
iamètre de quelques arpeuts, furent en

un olin d'wil jetées par terre, et les dé.
brie transportés à d’ausez grandes distau-
ces. Les clôtures, los arbres, les grunges
et les maisons, rien ve résistait à l'inpé-
tuvsité du cyclone. Les hunnnea, les
femines et les enfants de uauvaient dans
les champs, ayant toutes les peines du
wonde à sortir du cercle échevalé qui les
entourait de tnus côtés, On raconte
v'un nommé Xavier Chevrier s'était ca-

ché sous une table avec ses deux enfants
quand la maison s’écroula et les malheu-
reux se trouverent pris sous les décom-
bres. Heureusement qu'ils ont été reti-
rés à temps de leur position dangereuse.

Voici maintenant les noms des per-
sonnes wi ont subi les plus grandes

rtes : Désiré Lajuie, $200 ; Joseph
Beaulieu, $1,000 ; Albert Latour, 8200 ;
Clément Rozun, $2,000 ; Jos. Chevrier.
#200 ; Pierre Fexo, $300 ; F. X. Run-
ger, $150 ; Ozisa Brauseur. maison, 8350 ;
Clovis Beaulieu, pou de dommages ; Hi-
laire Chevrivr, grange, 8200 ; Jacques
Rozon, grange, 8200 ; Adolphe Chevrier.
grange, J200 ; Pierre Laroeque, grange.
8200 ; Améèée Richard, inaison, 8350 ;
Jos. Larocque, fils de Dnvid, grange
#200 ; Doric Thérien, grange, $200 ;
Fierre Ménard, remise, £200.

La partie ainsi ravagée de St-Lazare
s'appelle \a côte St-Louis. Pour comble
de malheur, la grêle a ravagé in moisson
qui se trouvait déjà roussie par le soleil.
a pluie abondante de la nuit derniere n
cause ur» tort considérable aux muissons,
surtout dans ln partie basse ile ln pa
roisse. Dans le rang St-Dominique,
paruisue des Cèdres, couté de Soulanges,
l'eau cuuvre tous les champs.

-—ee

l.eger incendie a Roberval

 

Un homme bleane

Le magasin de M. L. P. Bilodeau,
marcland ce Roberval, a failli être in-
cendié la semaine dernière.

Le feu a été communiqué aux mar-
chandises par Vexplosion d'une lampe
necrochée au plafond du ruagasiv. M.
Bilodeau, assisté de ses voisins, & réussi
à étoindre les flammes avant qu'il y eut
Leancoup de domiages de caurés ; inais
il s'est affreusement Trié à la main
droite en travaillant a éteindre l'incendie.

   

MOTHER GREEN'SAUX DANES Mrtse nex
vloyes avec succes par des milliers de per-
sonnes, vst un remède sûr et certain. Ji

n'agit que sur les vrgine« générateurs et
guérit 1x Euppression de 1 importe quelle
cause. Les personnesenceintes où suscep-
tibles de l'étre ne Jevraient pas s'en servir
avant que In question soit indiscutable-
ment trauchée duns Ja négative, atteudu
que leur empioie aurait des résultats dif-
ferents de ceux que l'un en désire, Par
la poste, $1. Renseignements enimplets,
par lettre cachetee, 3c, The Lane Mede-
cine Co, Montréal, Canadas. À vendre à
lu pharmacie de A. Lecivre & Cie.

42 novembre,

1 os ) 1 -

Grade Reduction
DO p. cc. 20 p. e|

10 p. c.

Vu le stock considérabie de

CHAUSSURES
que j'ai en magasin. j'ai dé-

cidé d'offrir 50 p. « ou
20 p. c. sur une grande par-
tie de machandises, et 10

p. c. sur tout le stock non

manufacturé par moi.

Pour Argent comptant seulement !

J. GILBERT
CORDONNIER

320, RUE ST-JEAN.
Teléphone 375,
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LICNE ALLAN

VAPEURS DE LA MALLE ROYALE
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Les lignes de cette compagnie se compnsent de
vapeurs à double engin, constraits sur le Clyde

TOUT KX FRR KT KN ACIAR

Iireont conetruite en compartiments étan, ne
nt pas surpassables on force, vitesse et con.

ort, ot sont pourvus de toutes les améliorations
moderns que l'expérience pratique peut sug-
gérer.
 

Sorvice de la Malle entre Liverpool,
Londonderry, Québec ot Montroal,
 

De 1 : De De
Liverpool; Vapeurs Montréal.| Québec.

24 Mai. SARDINIAN ...; 9 Juin.
a“ *LacrexTian.. 16 °°
7 Juin  Pamistan...
14° MuxGoLian

 

 

 

  
 

 

 

  

ai“ 1*BrrxosA’ Tr,
ss" SaRDINtAH 0. =
5 Juillet. *Numivras... 21
12 "“ PARISIAN...... 28 î
iv * MonaGotran...; 4 Août, | 5 Août.
a JeLauraneia.. 11 ** cavssaeu ss

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QURDRC
CAbines...….….….….…….….....….…...... 350.00 à 9101.00
ntermediaire...co...oie . 34.00
trepont....…. Asavse ser sscanan cc nec 00e r$9.0

Service de Londres. Qnébec et Montréal.

De . DeMontréal”
Londres Vapeurs le où vers le

Mat. VSTRIAN....….. 14 Juin.
Juin. UBARIAN... '
1 Brasitaan...... 4 Juillet,
ON Mont ViDKax. 14
T Juillet. Acsrmiava.......! 8"

es vanqurs ne transportent pas de paseagers
allant en Barope.

Service Go Ginagew, Québec ot Montréal

 

 

 

 

De . De Montréal le
Glasgow | Vapeure jou vers te

85 Mal. ARMARIAR ooo 13Jnin.
1 Juin. Pouzraninx ves “

» BALAN... ..
à “ ARann sauve < 4 Juillet.

> ANGYRIAN .. ne
°* SARM ATIAN, .... so"

Juillet (Puurkmantas... s

 

Ces vapeurs ne tranoportent pas de passagers
sliant eu Earove.

 

 

 Un médesin d'expérisncé est sur chaque

, eeconnalesements sont donnés à Liverpesi
et à tous les perte continentanz du es

Etats de l’Oncet.
ont plus amples détails, s'adresser à

ALLAN, RAE & CIR
Buin Agent

maneheexespté), comme suit:

     

   

  

    

  

 

2 COMPTEZ
ve le nombre de fois qu'il vous faut frotter us

habit avant de le nettoyer, multtpliez ce chiffre
per le nombre d'habits lavés durart l'année.

Alors vous verrez combien deFROTTAGE
la PEARLINE vous sanvera chaque au-
née. Vous ne faites pas votre lavage
vous-même ? Ca ne fait aucune difié-
rence. Vous avez besoin quand même
de la PEARLINE. Chaque irottage
use et brise les effets lavés. Quoique
VOUS ue souflriez pas, IL pâtit. Cent

s millions de paquets de PEARLINE
ont été employés. Peneez au nombre de frottages inutiles et
dommageables qui ont été exemptés aux femmes de l'Amérique
parl'usage de la Pearline.

A aux eé|portenrs et aux marchande malhonnétes qui vous lirons oeeù 1

envoyez -laAshdedeàatiaiDia
imitation, soyes bonnéeeat retvurnes-la.àFS PYLE, New-York

SAT628. + aeA”Sa

LE SOURIRE
Le sourire n’est donné qu’à l'homme età la femme. Le suturire cepen-

dant, n’est pas agréable à voir quand il découvre des dents détestabi: s.
aites done usage du

Philodonte DU DR POURTIER
afin de conserver leur éciat, leur netteté eu pour faire disparaître cette
telnte jaunâtre si désagréable à la vue. A VENDRE PARTOUT.

PRESET W. BRUNET & CIE.
BT-MOOI, QUEBEC.

YORCLLABTWENETALPTEY

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY
] E et après LUNDI, LE 18 JUIN 1894, tas traîns partiront du Terminus, rne Et-André,
LA Jotés Louise, Québec, et arriveront comme suit, ton: les jours excepté les dimanches:

ere DEPART DE QUEBEC

8.30 M, Etes Express d'reot arrive à Roberval 4.45 p. M,
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’ i » 1 a Chicoutimi 9.45 p,m. mardi, meroredi,ven-
{| ° J Pe 1 aradi et snmedi,et 4 11.0 p.m. tandi et jeadls

# < “ o . S-BO Po 121.9 Express focal atrivo à St-Raymond 7.19 p.m.

~ UE A5 ARRIVEE À QUÉBEC
at oo» a ‘ és Ro r6.00 nn. m., | prose direc* partant de Chianntimi à 1.00
=a adele VE RE m.,lundi, mardi. et rendred:, à 3,00 p.
3 j CR 3H mercredi, Teudi et dimanche : to
LP; € À et de Hobarval à 8.% p. an. tous les jours
dur Ce ainsi qne le dimanche inais pas le samedi.
Jd “418.40 n. 11, Express local partant de &t-Raymond

TA au mm,
7.30 p.13. Mixte partant de Rivière à Pierte à 200p.m.

2. minutes au Lac Edouard pour prendre le luneb.
Charsaulons et dortiirs attachés à tous les traine directs.

} Les trains lunt raccordement à Chicourimi Aves les bateaux
“Bvapeur du Baguenay pour Tadvueae, Cacouns, Malbuie et
Queère.

+. SERVICE SUBURBAIN.-—1es billets de saison se-
(rent vondus aux prix Téduits «rdinnires, donnant droit au
transport gratuit dey provisions et articles de ménage.

Pendant les mei de Juillet ot Aout, un convoi extra par-
tira de Québce u 13 1. Bl. tous les oir peur le village ta
uten ide Lorctin, or le Mutdi et Famedi, à la même heure
pour le Loc St-Jogeph.  Billete de retour de première classe,
aux ‘aux d'an simple billet, de Québec À toutes las stations
au nord de Charlestunrg Ouest (mis les samedi« bons pour re-
venir jusqu’au ruardisnivant.

Le cheminde fur transporters ies nouveanx colons et leurs
famitler, et une quantité de leurs effets de ménage G RATIS,

On peut fe procurer des blilets de passage ches K M.
Etockirg, vis-à-vis l'hôtel St-Luuis ot au Château Frontense

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT.
Agent Gén. F.et P. Eccrétaire et Gérant.

  FE EN
4 aovehf munnar

+ .
vai VA2 A,
Es : p.57 du

“© Bekhy AN
  

   

 
Québec, 18 Juin 1804.

 

PILULES
VIOLETTES

 

I | = CHEMIN DE FER

HUMPHREY opppp CENTRAL| ntUe
! La Ligue des Tonristes entre Quebec, Portland,

Boston et Yew-York

Tonique pour le Sang et les

N.rfs, Guérison radicale et in-

 

Berrire de trains directs entre Québe: et

Boston tous les juss via Sherbrooke et

Junction de la Fivière Blanche,
rétablissent la San-

té, chassent la

faillible des Maladies de la Peau. |

Douteur et prolon- Cennections directes pour Portland et
gont la Vie. tous les endroits du Maine vià Jons-ELLES5552 Sesms

Eiles rendent aux joues ct aux lovres: Central
leur teinte rose naturelle. i

Des Char Palais Pullman circulent di-
recteuient cutre Québec, Portland,

Boston et Springbeld sans changement.

 

La renommée universelle des PILULES VIO-
LETTES HUMPHREY est basée sur leurs

merveilleuses propriétés curatives, comme fore venant, 20e

tifant du eune, tonique des nerfset remède pour A COMMENCER LUNDI, LE 2 JUILLET
ice ronlndies de la peau. A 18), jen trains cirenleront comme suit:

Unérison prompte ct certaine de toutes lee EXPRESESLuseeQuine:parleisaupaseur
; . . z ER ‘ .

maladies du Sung, de Ia Puan, du Cerveau et du: me Arrive à Siertruoke Akip. =, are

Syste veux. i rive à Boston U5 x. m. Arcive ow-
Fratèmeporveux. _—__ | Fora 188 hb. wm,

Lits et ohars dortoirs direolz de Québec à
On peul se procurer Bortan, conrectant avec char durtoit & Sher-

brocke pour Springfield et New-York,
PASSAGER—Taisse Québec nar le bateau-pus-

Les Pilules Violettes de Humphrey gent à STrn, in. luisse Lévis à 8.55 p. m.
: i Arrive A Jonetion Duiswell A 413s. m.,

CHEZ TOUS LES PHAKMACIENS arrive à Portland via le chemin de fer
ou CHEZ { Maine Centenl À 12,15 ». m., Arrive à

J N 0. l. LAROCH
E Bostonvia le Maine Central à 3.30 p. m.,

nrrive à Sherbrooke via le @.Ç, 3.40

123, RUE ST-VALIER. QUEVEC

a. m., arrive 3 Boston via le Roston &
Mnine à 4.40 p. mu, arrive à New-York à

: 7,15 p> M
: MIXTE—Part de Québec par ie bateau-passene

à 10.10 p. m. Départ do Lévie d 1.30 p. mae

 

Cn peut en avoir sur commande’ Arrive

à

Bt-François à 6,45 n. wm.

par Téléphone No 127. Livraison, ALLANT AU NORD
immédiate. 23 avril. | EXPRESS—Part de New-York à 40 p. ta, de

Buston 4 7.30 h, p. m., de Eherbrocke à
7.05 a, ma. arrive È Lévis à 1.00 np. mo

ÿ i & Québec par le bateau-passsur a L.1

= | Charspaisis Puilman depuis Boston

à

Shor=
brrooke,connectant avee char dortoir de Spring=
fold & Québec.

31R~lsime New-York à 10.00 a.
PASSApes Boston A LI5p. m,, laisse PortlandS E L ! |

.. | 41.0) po m.. inisse Nherbrooke 3 11.45p.
A , m., laisse Junction budswell A 110 a. ms.En déchargement du COURANT et attend: SiviveàLévie à 6,20 1. M, arrive b Quis

par divers autres vaisseaux: ! àLeo par le bateau-paseeur à6,30 à. m.

Gros Sel de Liverpool ; | Chars directs de Borton à Québec vin Shere

Sel Fin {Franklin factory filed) de
bo = A.

em——————

: brooke et obar dortoir do Portiand A Qaébes via

ualité supérieure pour io MIXTE—Quitte St-Francois 3G.00a. m., laisse

vrable à flot, à bora des Chars
La et au Magasin.

Jonetion de ia Heauce A 7.10 bh, a, m., ate
rive à Lévis à 10.302 m.,arrive à Qué
hce par le bateau-passeur, à 10.65 à A.

Jouctoa Dudswall.

curre et le Fromage.

KUTA. Las trains de pasengers cireulent tous
les jours excopté ie dimanche.

| Verret, Stuart & Cie!Lai:dictissmedt se natn
Des billets de tourists pour tons lee endroits

à Montagne Blanche et la Nonvelle-Àagietorre
seront venda ie samedi bons pour revenir le

| ve autres informations, s’adresser aurautres +

! roandes billets. en face de l'Hôtel St-Louis.

- J ° . Québec où aux agents de Iscompagnie.

, FRANK GRUNDY
J.H. WALSH Gérant-générale

Gérant du fret ot des passagers,
89 juin 1664.

QUAE DES INDES
14 mai—2mb

   

       
    

 

   

 

   

LF ÊT APRES LUNDI, 11 SEPTENBRE
les trains efreuleront tous les jours,  ml
LES TRAINS QUITTERONT LEVIS

Accommodation pour Rivièredu-Loup 6.00
et Campbellton ..... (oii.… 8

ress pour St-Jean, Halitaz ot Sydney. 14.40 |
Redatoupour Rivière du Loup... 17.00

LES TRAINS ARRIVERONT A LRVIS

ecommedation de Rivière du Loup...
press de = can, Halifax +dès,

as lee desc cceucse cose -…0m0u 12
Kassondo Rivière du Loup et pbdeliton 13.08 :

 

Letran afrivent à Lévie à 5.30heurve, taisseen
Rivière du ple Dimanche soir et non le |LH + ROOTLescharsdem trains express seat Selairdsdt’é- '
lectricitéet chandés aveeia vapeur de inivre”

de HIRES. =e ° —muniestrainesirpalons d'après le tompeit
tan »

, veprocurers des billets et des intormations à propos deia voie, taux de trot ot des pas Bière est extraite d'use a

aEE
Agent Loea) de Quétets C’est le meilleur et le Dim rafraiohissant da

sree Dulbousion toss les brouvages non-nlecoliques.
DFOTTINORR | Une bouteille de 86e fait 8 sepea

«“ Moncton 3 septembre 1093. j sertala d'avoir la bière de H 2,
* U sapsembre 00, bnalvae
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aanris—Monsmmates Boivin&
Le ames Pyle.

| La Now wish Regal Art Unies.
; Ventes por le Bhérif du Diaunes de Quétes.
Molasse 6e Barhedes.—À. Josoph & Pils

j Vente à l'enoan par Jaœues à Cie,
\2 voadre.—J. Ed. Plamondon.

Ce

M Tarts of lo juge Bossé

i Une dépêche d'Ottawa dit que air
 Johm Thompson et ses oullègues, ainsi

l'honorable juge Bossé, niant hautemeout
les accusations purtées contre lui, à la
Chambre des Communes, par M. J. I.
Tarte.
M. Bossé ne se contente pas de nier

ces accusations, mais il demamie une en-

quête.
Il eat très probable que cette affaire

- sera portée devant la chambre et que M.
… Tarte asra sommé de prouver ses accusa-
tious ou de les retirer et de faire apolugie

au magistrat qu'il à accusé sans raison.

* L'HON. M. NANTEL

L'honorable M. Nantel, ministre des

Travaux Publics, de la province de

Québec, est arrivé en cette ville, ce

matin. I] est en borne santé.

11 retourners dans sa famille, samedi.

  

PETITES NOTES

Les usines du Grand-Trone à Mont-
réal ont été réouvertes bier matin.

Presque toutes les brasseries de Chi-

cago vont cesser de faire du lu bière, à
cause de la rareté-de charbon.

La convention générale des agents

réposés au bagage sur les chemine de

er aura lieu le 18 juillet courant.

: Les entrepôts de la Stratton and

Terstegge, & Louiseville, Ky., ont été

ravagés par un incendie. Les dommages

s'élèvent à £110,000, en partie couverts

par les assurances.

Le plus jeune membre de la_ nouvelle

légisiature d'Untario «et M. McLaren,
député de Euat Hastings. 1i n'a que 24
ans, et à l'air d'en avuir a peine 20. C'est

un libéral quis'est fait élire cumue
Patron de l'Industrie.

>

La conférence intercoloniale
 

Ce qu’on en dit à l’étranger

La grande presse del'étranger s'occupe
de la conférence intercoloniale qui siege

actuellement à Ottawa.
Le Temps, de Paris, dans un article de

premiers rédaction, dit que cette confe-
rence ouvre une ére nouvelle dans l'his-
toire politique moderne. C'est le premier
pas dans vue voie dunt le teruie sers
sans duute d’un grand éclat pour la race

. anglo-saxonne, mais peut-être domma-
fgeable pour le Royaume-Uni.

+ La Pall Mall Guzette dit que la pré-
sence de plusieurs hommes politiques
australiens dans la capitale du Cauada et

J'accasion qui leur est donnée de vuir de
très près le fonctionnement de l'adutira-
ble système politique de nutre pays hâte-
ront lu formation d'une confédération
australienne.

PARLEMENT FÉDÉRAL
Ouawa, 4—Ouverture de la séance,

hier, à 3 heures p. m.
L'hon. secrétaire d'Etat présente un

” projet de loi à l'effet d'amender l'acte du
4 service civil.

En réponse à M. Laurier, air John
! Thompson dit qu'il allait considérer la
+ question de faire dépuser devant la
chambre la correspondance rulative aux
soumissions pour le service de steamers
rapides sur l’Atlantique.

Sir John Thompson présente en troi-
sième lecture le bill pourvoyant au pai-
ment du subside du chemin de fer du
Nord au gouvernement de Québec.

L'honorable M. Laurier s'oppose au
versement de cette summo entre les
mains du trésorier provincial, sans pre-
voir do quelle façon on en disposera. Il
est vrai, dit-il, que le présent acte est
confurme à l'acte provincial passé a la
dernière session, Mais ce dernier acto
n'était pas en conformité avec l'acte pro-
vincisl de 1886 qui décrète que ces sub-
sides seront appliqués au paiement de
Vewprunt fait pur le province en 1874.

conséquence, il propose en amen-
dement que le bill soit amendé encoinité,
en y ajoutant une clause pourvuyant à ce
que le subside soit appliqué aux ins men-
tionnés dans l'acte provincial de 1886.

Bir Jobn démontre qu'il vst guère pos-
sible d'accepter cette suggestion, et fina-
ment l'emeudernent est perdu sur civi-
sion, et le bill pause en troisième lecture.
La chambre se forme ensuite en comité

sur les estimée.
À la séance du soir, M. Edyar renou-

velle ses accusations contre sir Hector
Laneevin et sir A. P. Caron. au sujet du
fonds électoral de Québec. Il termine

- son discours en proposant une motion
dénonçant la conduite de sir Hector et
de sir A. P.

Sir Hector Langevin et sir A. I
Caron ont fait chacun uno énergique
réponse aux accusations de M. Edgas,
dont la motion à été finslenient rejetée
par un vote de 10% contre 65.

Re —em nits

LES REGISTRATEURS

Leur assemblée annuelle

L'assemblée annuelle de l'Association
des Régietrateurs de la province de Qué-
bec, la plus nombreuse qui ait encore eu
‘lieu, à ététenso à Montréal, lundi.

Plus de cinquante régistrateurs, appar-

1 tenant à toutes les parties de la provinoe,
y étaient préseuts.
On 6 discuté à cette assemblée uae

foule de questions se rapportant aux

lois d'enregietrement du pius haut inté-

rot, tant pour la public en général que

pour les régistrateurs en particulier, ot

surtout Ia question qui regarde l'applion-
tion uniforme du tanf.

L'élection des officiers de l'Association
à donné le résultat euivant : MM. J. A.
Poisson, régistrateur d'Arthabaska, pré-
sident ; W. H. Lawbly, régistrateur de
Mégantic, vies-président ; J. C. Auger,
régistrateur de MontréalKat, secrétarre ;

ntrateur de Lévis, tré-
“ Sorier ; Joseph Bievens, régistrateur de

Siulanges, régisseur ; H. Taschereau-
Fortier, régistrateur de la Beauce, et H.
B. de Suint-Geurge, régietrateur de Port-
meut. susateurs.

ê

+

 

 

 

La grève des chemins deter

AUX ETATS-UNIS
—

Elle prond des proportions
désastreuses

Intervention des trenpes
fodérnles

SERVICE POSTAL SUSPENDU

New-York, ¢.—La grève des chemins
de fer continue à prendre des prupor-
tions désastreuses dans tout l'Ouest, et

! que M. Amyot et quelques autres meu-| «lle vient de causer dans une foule de
4 res du parlement ont reçu des lettres de lucalités dus désordres ai graves qu'ils ont

nécessité l'interveution des troupes de
milice dans certains Etats et même des
troupes fédéralve pour la protection des
trainy- poste.
Deux cent cinquante délégués-tuars-

hals des Etats-Unis et svixaute-quinze
délégués-shén{ envoyés de Chicago à
Blue Island pour aider su rétablisssnsent
du service des trains eur la ligne du Chi-
cago, Rock Island and Pacite Railroad,
out été attaques, désarmés et faita pri-
sonners pur les grévistes et leurs parti-
sans, au neuubre de deux mille environ.
Ordre à été dunné aussitôt au Ze régi-
ment de milice de l'Etat de l'Hlinois de
se rendre à Blue Island. Depuis, les gré-
vistes ont coupé toutes les communica-
tion télégraphiques entre Blue Island et
Chicago.

Les juges des tribunaux fédéraux a
Chicago ont informé otticicllement le gou-
vernement & Washington que le marshal
des Etats-Unis était incapable de faire
face à la situation créée par la grève et
domaudait que les troupes fédérales, en
garnison à Fort Sheridan, fussent divi-
sûes en compagnies de quarante hommes
chacune et dépluyées le long de la ligne
du Santa Fe pour protéger les trains-
poste. Quatre cents délégués murshals
cut été stalonués pendaut Ja journée
daus les diverses gares de Chicago, et
J'on continue à en recruter et à en asser-
menter le plus possible.
À la requête des administrateurs des

compagnies de chemin de fer, la cour des
Etats-Unis à Chicago, en vertu de la loi
fédérale réglaut le commerce entre les
divers Etats de l'Union vient de rendre
une ordonnance enjuignant aux gré
vistes, dans tout le district fédéral com-
prenant l'Illinois, l'Indiana et le Wis-
consin d’avoir à s'abstenir d'entraver la
marche des trains, quels qu'ils soient.
Dans le cas oùles grévistes ne tiundraient
pns compte de cette ordonnance, les
troupes fédérales seront chargées de faire
respecter l'autorité des tribunaux fédé-
raux.
En attendant, la suspension du ser-

vice Sur là plupart des lignes du chemins
de fer de l'Ouest cause les plus graves
désagréments. Les travaux ont dû être
suspendus dans les grandes fabriques de
salsisons de Chicago, ce qui prive mie.
mentanément 6,400 personnes d'ou-
vrage. Mnis ceci n'est qu'un des nom.
Lreux déangréments causés par la grève.
La suspension du service des trains de
chemins de fer affecte en général tout le
commerce et toute l'industrie de l'Juest.
A Chicago et dans la plupart des villes
industrivlles, on commence à appréhen-
der uue nouvelle disette de charbon.
Le département des postes a Washing:

ten & étu informé officiellement que les
délais dans lu transmission des courriers
de l'Ouest, ne faisaient que s'aggraver.
En un mot le service de la puste est
complétement suspendu ou très considé-
rablement entravé dans tout l'Ouest par
la grève.

res de Sacramentn (Californie), les
gréuistes ont commencé à détruire la
voie du Southern Pacific Railway, et la
connpagnie a demandé prutection aux au-
torités locales.

Accident du Pacifique Canadien

81000 de récompeuse

Mousehead, Maine. 4—Aprèes avoir
acquis la preuve que l'accident du train
du Pacifique Canadien à Mousehend était
l'œuvre de criminels, lus autorités ont
décidé d'uffrir une récompense de G4UU0
pour toute information qui conduna à
l'arrestation des coupables. Oncroit que
les autorités de l'Etat offriront aussi une
récompense à cet eflet.

M. Hnrty démissionne

Toronto. 4—L'hon. W. Harty a dé-
missionné comme commissaire des Tra-
vaux publics, mais le prewier ministre
Mowat a refusé d'acceptur sa démission.

-

Le Bill du tarif
 

Adopté nn Séunt de Washington

Washingtou, 4—Le bill du tarif, après
avoit euti une discussion de trois mois, a
été wdopté au sénat par un vote atricte-
ment départi de 39 contre 31. Le sénu-
teur Hill de New-York, dénivcrote à voté
contre cette mesure. Le hill du tarif en-
trera en vigueur le Jer août 1804.

20 mmm eee

La France et Allemagne

Mcistionn Amicales

Paris, 4—M. Félix Faure, ministre de
la marine, et l'amiral Gervais ont reudu
visite hier au comte de Munster, ambas-
sadeur d'Allemagne, et l'ont oficielle-
ment remercié de la mise en liberté des
deux officiers français graciés per l'empe-
reur Guillauime.

 

Affaires de France

Qui sera éiu président de Ia ebambre ?

Paris, 4—L'élection du président de a
chambre néceasitée par l'élection de M.
Casimir-Perior à la présidence de ls Ré-
publique se fera demain. La majurité des
radicaux n décidé d'appuyer la candida-
ture de M. Cavaignac & ia présidence de
la chambre des députés. Les autres radi.
caux sont en faveur de M. Bourgeuis ou
de M. Brisson. Les modérés vuterout
pour M. Burdeau que l'on considère
comme ayant le plusde chances d'être élu.
M. Goblet, appuyé par MM. Maret et

Catnille Pelletan, présentera à la cham.
bre un projet d'amnistie.

-— — ——

La capitaine Phidalème Blouin

Arrélé sur capias

Nos lecteurs 5 rappellent que le 17
mai dernier, la guélette Steadfust, capi.
taine Phidalème Biouin à été capturée

r l'équipage du Constance en (ace de
visie, après une lutte acharnée contre

les autorités. Deux des hommes de l'é-
quipage du Steud/ast ont été condamnés
à la prison.
Le capitaine Blouin vient de subir les

effets d'un ‘‘ capiss” pris contre lui par
MM. Daly et Cie prur affaires de Bnan-
con M. Cueault, lisser, à servi hier
soir lu * cupias ” au capitaine, qui à im-
médiatement été adtuis à caution. 11 est

Luble que l'affaire warrangers h
l'amiable.
MM. Fi ick ot Taschereau sont les avucate du demandeur.

   

 

  

LBR CONTREBANDIERS À L'ŒUERE

UNROMAN

True de © Smugglers ”

Ou nous rapporte une histoire de
contrebandiers qui ne laisse pas que
d'être anses cocasse. Voici :
Au mois d'avril dernier, M. Gaurreau,

manufacturier de ciment de cette ville, se
rendit chez M. V. Châtwauvert, wmar-
chand de le rue St-Paul, et lui demanda
de lui procurer une goélette afia de traus-
porter ici uue cargaison de plâtre de
araquet pour son industrie. capi-

taine Cerewus Blouin, le propre frère
de Phidaléme fut emgagé, et comme il
n'avait pas do goélette, il se rendit, sui
vant l'histoire, à Buetou, où il s'en pru-
cura une tout en ayant soin de remplir
ses flance rebondis d'une grande quau-
tité de précieuse liqueur. De la il rendit
à St-Fierre et Miquelun où il changes de
nouveau as cargaison, qui fut intallée
dans le Steudfust, propriété de Phida-
leme Blouin.

Cette goélotte qui ne valait, paraît-il,
que peu de chose, fut envoyée en éclai-
reur sous les ordres de Phidalème pen-
dant que Cerenus suivait avec la sienne
proprement gréée ut chargée jusqu'au
pout de toutes surtes de bunnes choses.
Le truc réusait. Luo Constance qui croi-

sait danaletleuveupérule 17 mai lacapture
du Steadfust, tandis que Cerennus sauvait

sa cargnison qui fut débarquée à Moiste.
Un nous lit qu'il y avait des liqueurs pour
des tuilliers de dollars et voila !
La liqueur sauvée, lv capitaine Ce-

renus Blouin se rendit à Caraquot où il
prit ua cargaison de plâtre qu'il trans-
porta à Québec. Et le tourétait joué.

LE “ HAVERTON ”

Toujours dans In même posi-
tion

Ou enlèvera aujourd’hui la
cargaison

Les dernières nouvelles au qujet du
Hucertou, auquel est arrive l'accident
dont nous avons parlé, sont que le stea-
mer est toujours dans la même position.
Il n’est pas possible pour le moment de
le renfivuer. Le vaisseau est sous l’eau à
marée basse et à marée haute tout ce qui
est moins dense que l'eau flutte sûr le
pont.

Cette après-midila goélette Fabiala,
du bureau des pilutes,capitaine Frenette,
est partie pouraller enlever la cargaison
par partie. Sens qu'il n'y ait encore rien
de certain, il est probable que la cargai-
sun sera transpurtée partie par partie à
Québec. Une fois In cargaison enlevée,
le tinvire sera allégé d'autant et on ten-
tera de le mettre & lot, ve qui ne pourra
se faire sans de grandes ditlicuités, a
cause de la position critique du steamer.
MM. Curbray, Routh et Cie, de Munt-

réal, unt reçu de M. Carbray, do cette
ville, la dépéche suivante :

**Harerton subnieryé. Arpentours re-
tournerunt Au vaissenu à tmarée basse.

Ne peux rien décider tant qu'ilsny se-
rent retourné.  Craignant perte tutale.
Six barges prétes ici, si besoin.”
—Le stenmer Harcrton qui est parti

de Sydney le 29 juin, & une carguiscn de

charbon assignee à DIM. Curiray, Routh

& Co, de Montréal. I! a été bâti sur la

niviere Tyne en 1383, et appartenait à
MM. Wilburn & Cu, New-Castle. 1i me-
surait 300 pieds de long, 37 pieds et 3
pouces de large, 27 pieds et 5 pouces de
profondeur.

Li était assuré pour un montant de

25,000 qui est réparti entre les compe-
gnies d'assurances suivantes : Emyire
Mutual, $2,000 ; North of England and
Newcastle, 34000: Lloyds eu Marine

Insurance Co, £19,000.

 

Conseil de la Chambre de Commerce

 

 

Hier aprés-midi a eu lieu Vassemblée
hebdomadaire du conseil de la Chambre
de Commerce de Québec. Etaieut pré
sents MM. E. B. Garneau, président de
ia Chambre de Commerce, F. X. Berlin-
guet, Ro R. Dabell, E. Dupré, R. Tur-
ner, V. Chiteauvert et J. k. Martineau.
Le secrétaire soumet le rapport annuel

de l'association commerciale d'Oports,
Portugal, pour l'année 1893.

Il est décidé qu'une lettre soit adressée

à l'honorable Mackenzie Bowell, minis-

tre du commerce, demandant de nou-
veaux renseiguements au sujet de la vi-
site des déléguus impériaux et coloniaux
ala conférence interculomiale daus les
principales villes du Canada et spéciale-
ment Québec.
Lu une lettre do la Chambre de Con.

merce de Montréal demandant Ja coone-

ration da bureau de Québec à l'étalilisse-

ment à Québec d’un inusée cummetcial.

Une résolution a été adoptée unanime-
went encourageaul le projet qui est
d'une grande importance pour les gran-
des villes du Cauda,
La question de l'exposition provinciale

est ausai venue sur le tapis. Une résolu-
tion 8 oté passée pour insister auprès du
gouvernement provincial pour lui démon-
trer la nécessité de nommer sans retard
un cumité permanent, de façon à ce que

le travail de l'organisation de l’exposi-
tion commence sans retard, afin d'assurer

auss! le succès de cette expasition.
Les membres passent ensuite une réso-

lution convoquant le comité des faillites

pour veudredi a 3 heures pe tp. pour la
considération de certains documents se
rapportant au bill des faillites tel que pro-
pusé par le gouvernement fédéral.
re

Pélérinage de Saint-Michel

Programme

Noici lefprogramme que l'Union Cho-
rale Palestrina exécutera à l'uccasion de
son pélerinage à Saint-Michel,

Messe de Janssen

Kyrie et Gloria, chœur.
Graduel, Lyonnet.
Hywmue & |Eucharistie, solo par J. H.

Chouinsed.
Creuo et Offertuire, grand chœur.
Ave Maria (d'Archambault), solo par

Mile Robitaille.
Klévation, solo de cornet ot orgue.

nctus et Agnus, ohœur.
muniun, duu, Mon bien aimé, Miles

Brindameur et Jinchereau.
WALUT

O Salutaris—Gounod.
Ave Maria, Mlie Brindamour, violon

obligato. .
Adoramuste (Palestrins), grand chœur

sans accompagnement.
Tantum ergo (E. Gagnon),
En avant, grand chœur, solo, George

Picard, ‘ ;
le pèlerinage sera accompagné par le

R. Poe Portelance, O.M.1., de l'abbé
Turgenn, du collége de Lévis, et de M,
Jules Kirousc arrivé hier de Rome,
Nous prions le public de ne rendre

on grand nombre à Saint-Michel dinian-
che prochain 8 juillet, dépset du vapeur
Brothers à 6} heures arrêtant à Saint-
Juseph, Saint-Laurent et Saint-Michel
Nous sommes eûr d'avance que toss

oœux qui ascisterunt à os pélernage re- 
  

  
     

gretteront que cstte auciété ne mous
duune ves plus svuvent l'oucasion de les
entendre.

(Comenunique.)

Un homme tué par le foudre

Rumeur

Quelqu'ua nous dit cv matin qu'un
homme a été tué per le foudre A
l’orage d'hier‘aoir, à 8t-Raymond. Nous
avons tél jé demandant des détails,
tuais nous n'avons pas eucorereçu de
réponse.

Chronique locale

Tous les jours, cette semaine, sers dié-
tribué ches Joux O'Doxxeii, 16 rue Se-
Nicolae, ct 9U-9% rue Bt- Vaile, ulie tasse

de CuocuLar Mexien, ce brouvaue si pur
et vi foetifiant. Il ne digère facilement et

  

n'est pas adultéré.
Perceuse)

L'hon. M. Beaubieu, ministre de
l'agriculture, et l'hon. M. Leblanc, prési-

L'EVENEMENT—MERCREDI, 4 JUILLET 1994

no sont employés dane lo
préparation 48

W. BAKIR & 00.

Breakfast Cocoa
quit est abesinment pup

et soluble
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d iu ~as00 mélangd aves I’
+ l'arrow-roet ou le

M st ‘icone Lies plus
fecoutund moine sou

tasse. Îi out délieseux, nourrise
sant et focile à digerer.

8e veud partout ches lee Bpiciers.

W. BAKER & CO, Derchester, Has,
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blement noyé si des passants ne fussent
allé à son ssouurs.
Cet étang rempli d'esu stagnante de-

vrait être oumbLlé du au moins entouré
d'une clôture.

La failtite A. Tanguay dont de l'Assemblée légialative, sont arri-

vés à Québeo ce matiu, par le Québec,
ainsi que MM. Tellier, M. P. P. de Ju-
liette, et Duplussis, M. P. P. de St-Mau-
rice.

M. Arthur Gélinas, roprésentant la
maison Mongenais, Boivin & Cie et la
compagnie Johannes, est au Victoria.
Nous regrettons d'apprendre que M.

Alfred Dumas, négociant de cette ville,
est retenu à sa Chantbre depuis trois se-
maines par une grave indisposition.

Le 4 juittes

Cest aujourd'hui la fète des Etats
Unis.
—Aussi, l'anniversaire dela mort de

ChAteaubriand, en 1848. Il fut inhuiné,
selon sun désir, dans un ilot désert de

Saint-Malo.
La température

Chaque jour nous apporte un orage
électrique depuis une huitaine. Hier soir.
le vent a été d'une violence telle qu'une

grange s'est écroulée a Lirette au milieu

de la pluie et pendant que lu foudre
groudait avec une violence épuuvantable.
endant une partie de la nuit l'orage à

sévi sur le diatrict causant des ravages

considérables dans les campagues.

Une lettre particulière que nous avons
reçue de St-Juseph d'Alma, lue St-Jean
nous annonce qu'un ofuge électrique
comme on n'en à pus vu depuis ls lou-
gnes années, seat abattu sur la régionet
y 8 causé des pertos énormos.
Cet apres-midi a Québec, aprés un ciel

clair, les nuasges se sunt amoncelés et
nous avons eu un urage affreux.

Hier soir, la foudre a frappé un poteau
de télégraphe aur lu voie du Belvédère.
Le puteau a été ruis en pièce.

La bourraque d'hier soir

Le vapeur Canada, capitaine Roy, qui
a quitté Québec hier apres-midi a b heu-
ves, a reucontré dans le Richelieu ln vio-
lante bourrasque qui a fait rage ici pen.
dant une cuuple d'heures hier soir. Elle
a donné avec tant de vivlence que tout
l'équipage du Cunudu u été appelé au
poste atin de se préparer à jeterl'aucre.
Mais il n'a pas été nécessaire d'en venir
à vette extrémité et le Canada, qui est
un solide bateau, À pu continuer sa route
saus le moindre accident.

Jardin Limoilon

Les représentations se continuent au
Jardin Limoilou. Le fameux chauteur
comique Léunce, que tout (Québec con-
nait, chantera tous les suirs de cette se-
maine au jardin, ainsi que M. D'Arcy et
Mme D'Artigny. Représentations à 8
heures. Entrée, 10 centine.

Une œuvre de calligranhie

Nous avons pu examiner dimanche
l'adresse qui à été présentée au nouveau
curé du la parvisse St-Jenn-Baptiste, M.
l'abbé Demers. C’est un sujerbe mur-
ceau de calligraphie qui fait beaucoup
honneur à son auteur, M. Joseph Savard
typographie à l'Evénement. M, Savard est
un des Bons calligraphes de Québec, et
de plus c'est un habile dessinateur.

Arrivés anx Hôtein

Hôtel Victona.—D. Bowman, F. N.
Tannou, Toronto ; C. E. Buth, Geo. Mil-
ler, M. et Mme Honan, Conroy, E. J.
Doutre, E. Nicoll, Montréal; Cham.
peaux, Berthier ; R. Milne, Juo. Peters,
Challerton ; M. Tellis, Joliette ; L. P.
Guillet, N. L. Duplessis, B. Bourgevis,
Trois-Rivières ; M et Mme Ele Mix, New
Haven, Conn. : W. Fraser, Dow Couge,
Pictou; A. Wiles, W. W. Robinson,
Brantford.

Les examens dit droit

Les examens de droit sont coumencés
ce matin, à Québec. lle ont lieu au
Palais de Justice, devant les mêmes exa-
minateurs que d'habitude. [es candidats
de Québec sunt au nombre de dix-neuf
et ceux venus de Montréal su nombre de
trente-six, Ces derniers, en partant de
Moutréal ont été l’objet de tout une ova-
tion. Plusieurs anis sunt allés les re-
conduire jusqu'à Sorel.
Le populaire capitaine Roy, du Cu-

nada, à gracieusement fait lisser au
grand mâtle pavillon français, en l'hon-
neur des étudiauts de l'Université Laval
qu'il y avait à bord. Coux-ci unt chanté
jusqu'à Sorel les airs canadiens et autres
rumances.
Les étudiants sont arrivée à Québec

hier matin et ce matin presque tous en
bateau.
Nos jeunes amis étaient en grand nom-

bre ce matin au Paluis de Justice cher-
chant des yeux les clients que par anti-
cipation ile auraient voulu plumer. Espé-
rons que persoune d'entre eux n’aura à
se plaindre des examinateurs.

Une chute fatale

John McKeown, le laitier de Stada-
oona, qui est tombé de an voiture, il y a
quel ues juars, et dont nous avons parlé

na l'Evencment, à suocombé àses bles-
sures.
Le défunt était Agé de 50 aus et laisse

une veuve et cinq orphelins.

Hoyades

Le docteur Garneau, député-coroner,
à tenu ane enquête, hier, sar le corps de
l'enfant nommé William Conroy, âgé de
11 ans, qui s'est noyé à Saint-Romuald,
dimanche dernier. Verdict : noyé acoi-
dentellement,
Un bambin du nom de Joseph Dufour,

s'est noyé, hier, dans le Bamiu Louise,
Le député-coroner a tenu une enquéte ce
matin. Verdict : noyé socidentollement.

Pesagede bonten

Le John Prait, de la comission du
havre de Montréal, et ua autre remoe-
queur étaiant oscupéa, hier après-midi, à
poser dix bouées sur le théâtro del'acci-
dent du steamer Harerton, alu de signa-
lor le danger. Le steamet repose vn tea
vers du courant ot à marée haute on ue
voit que le devant du navire, le tuyau et

Accident

M. Jeffery, un détmrdenr à bté frappé
et vériemsement blessé par une cnisse, en
travaillant an déchargement du steamer
Lobradur. dimanche matin. Î] a été
frappé à la tête.

Un enfant était à jouer eur le ter-
rein des Jésuites Jundi, lorsqu'en vne-
last »’ d'un dang qu'il yaa
cet endroit, il gliean et ve serait Hi

+

 

llya eu, ce matin, assemblée des
créanciers de la faillite de M. Alfred
Tavgue y, marchand de nouveautés de la
rue St-Jean. L'assemblée a eu lieu au
Palais de Justice. MM. Kent et Turcotte,
de Moutréal, Uïit été nonnnes curateurs
adjoint et MM. Audet, W. Larue, N. P.,
et Power, ‘de Québec, ainsi que M
Racine et M. Pickin, marchands de
Montréal, inspecteurs à le dite faillite,

LA réunion des médecins

Le Dr A. G. Belleau, secrétaire. et le
Dr Simard, vice-président, et lea Dre E.
A. Verge, Watters, Lebel, L. Larue,
MeKuy et Morissette de Sainte-H¢ne-
dine, du cuillère des médecine et chirur-
gions sont partis pur le Cuda hier soir,
pour Montréel, pour assieter à l'ausemn-
>léo seri-annuelle du bureau des direc-
leurs.

demain matin,

Le *“ Québec’ of le‘ Bagnenny

Le vapeur Yuéhec, arrivé ce matin, en
cette ville, était bondé de voyageurs, et

portait une grosse cargaison.
Le Saguenay est parti ce matin avec

un grand nombre de passagers.
Depuis luudi,il y à un orchestre à bord

des bateaux de la ligne de Québec et
Montréal.

L'orchestre joue au départ et exécute
un joli programme pendant la soirée.
L'installation d’uu orchestre à bord des
bateaux de la compagnie Richelieu est
besucoup apprécié du public voyageur.
Le fait est qu'il ajoute beaucoup à l'agré-
able du voyage et nous en félicituns cha-
leureusement la compagnie.

Pianos pour les vacances

Si vous avez besoin d'un pisno, n’ache-
tez nulle pert avant d'avoir visité la mai-
«on L. E. N. Pratte, No 1670, rue Notre
Dame Muutréal, ou de demander ses
catalogues illustrés, contenant ses prix et
ses conditions qui sont des plus avanta-
geuses. En vous adressant directement
à Cette MAIBON Yous Vous épargnerez le
désagrément de vous faire importuner
par les agents et vous aurez à 1neilleur
marché un iustrument supérieur.

L'’évrognerte

Guérigon certaine et durable par l’Al-
coolicide, remede nouveau relevant de la
prufeasion inédicale à la portée de toute
es houraus. Nn vente chez J. B. Morin
& CtE, 161 rue Saint-Joseph, Quebec.

Petites nonvellre

Personne peut dire qu'il faisait froid
a gueine, le jour du 27me anniversaire

de la naisennee de ls Confédération.
Notre cité de Québec a atteint l'âge

respectable de 256 ans, hier, ayant été
fondée le 3 juillet 1608. Contentons-
uous de dire que Québec a toujours été
vt sera toujours le premier port de mer

du Canada et le plus bel endroit d'excur-
sion pour les touristes des deux mondes.
—Les cultivateurs commencent à avoir

le visage long. Ki cette température con-
tinue, ll n'y aura pas de dividendes cet
automne.

—Le soldat qui s'est évadé de la pri-
son il y a quelques juurs est encure au
large. Cu récidiviste a réussi jusqu'a
présent à se tenir à une boune distance
du grappin de nos luniers.
—Les marinus du remorqueur Lake ont

capturé un loup-immarin mesurant 12 ques
de longueur, dans le bas du fleuve. Tis
l'ont transporté à Rimtouski et ont paye
87.00 puur le faire consummer et en re-
tirer l'huile.
le Constance est venu à Québec,

dimanche ot est reparti inimédiatement
eu compagnie de La Canadienne pour le
baa du fleuve. Ces agissements des vais-
seaux du revenu intérieur veulent certai-
nement dire quelque chose.

ADAM'S
Gomme Tutti-Frutti

 

Un cadeau pour 100 papiers

Toute personne achetant de la gomme
des machines automatiques placées dans
les différentes parties de la ville et qui
grverry r lettre enregistrée à la Tl'utti-
rutti Vending Co, 63, Yonge St. To-

ronto, Ont:
. 100 papiers (enveloppe de gomme)
imprimés ou non imprimés en ns, en
recevra un magnifique cudeau et touto
personne qui enverra les 26 lettres de
l'alphabet recevra une montre ou une
horloge, (réveil matin) à son choix. 29-8
 

 

NAISSANCE
Rivorin.—A la Baie S:-Paul, le ler juillet

courant, Madame C. S. Hiverin, an fis.

——_—P

DECES

Cinsiau.—Te 3 juillet KA, Jame Caroline
Emond, éponte de sieur Jules Cluvinn,menblier,
à l'âge de Sé ans et trois mois,
Son service et sn répuiture auront leu van-

dredi matin à l’église St-Saureur, à 7.30 hra
part de la maison mortusire, No 8S, rue

St-Valier, à 7.1£ hrs.
nts et amis sont priés d'y assister,

Rousset. —A Notre-Dame de Lévis, le Jor
Juiliet 1574, rienr Laurent Rousseau, Agé de 90
ans et 8 meir, [1 était le pire do F, X. Rouse
seau, marchand de Lévis, et de Cléophas Rouse
seau, tnarehand-épicier de Québec.
Len tunérailles ont eu lieu mardi, à Lévis.

Frenette,--En cette ville. le 8 juillet, à I’
de 10 mois, Joseph Pierre Henri, enfant de SE
jrenerte. teneur de livres de la waison C

este.
funérailles anront Îles demain, le À da

ceurant. Le convoi laissera la maison inortvaire,
,rne êt-Valler, à 845 hrs, pour l'églios Bie

ech et de là au cimetière 8t-Charles.
Parents et nénis cont priés d'y nésietar.

Lavoie.—ie da courant. À l'âge de $ mois,
oseph Avatol ile, enfant de Jean-Baptiste
vole. [1sera inhamé jeudi après-midi, à 4h.

ie convoi partire de Is maison mortusire, 106,
rue de la Conronne, à 3.45 bre, pour l'église #4-
Roch e: de là au cimetière Bt-L lnries,
Parents ot amis sont pride d’y amister

Lasutippe. —Décédé le 3du conrant, à l'A
dot moist Jours, doreph Narcisse” Lanrén,
evfaut de Narcisse Latullppe, oeuvreur, Il sera
inhumé jeudi, à 4 hrs.
Parents et omis sent pride d'y aseister,

Gingras.—I+ 4 courant, à l'âge de 6 jours,
Jeseph Jolinny Ernest. enfant de seur Joseph
Uingras, rordonnier. LVépurt de Is maison more
tusire, 452, rpe Bi-Vaiicr, coin Dorehester, à
3.90 hre. ponr l'égiies St-Roth oc de ià su cime-
re dè cette parmnisre.

"arents ét anis sout priés d’r asstoter,

Services anniversaires
Jeudi, à l’église 8:-Jean-Baptiote

37 bre: ser chanté le service anniversaire de
siqurNarsire ingres.

ts et amis sunt pride d'y assloter. 2 

Le Dr Belleau sera de retour a Québec |

  

NAP.
COMPTABLE, AUDITEUR

ET LIQUIDATEUR

No 75, rue Saint-Pierre
BASBE-VILLE

Baran vs 1a BANQUE NATIONALR
 

Spécialité :

Règlement de Faïllites
Ge chargera ausst de vendre par on-
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VENTEAL’ENCAN
Ter JAOOUEE a OURcoccnssacees . ve

Vente de Meubles de Ménago, Line
gories, etc.

VENDREDI, le 6 JUILLET 1894
ÀA 1.80 Hr. p. we,

A LA SALLE D'RNCAN, COIN DRS RUSS DIT RO! RY
DK Là CUUHUNNE . 3T-RUCY.

Nous avons reçu Instruction de vendre à l'an-
chère rendredi, le 6 juillet, à 1.30 hr. p. tm, à
notre sulle, coin des rues du Roi et de ia Cou-
ronne, une grande quantité de meubles de mé-
nâge, consiniant en set de salon en noyer noir,
table de centre, sideboard, fabie à diner ox-
tensive, vaisselle, verrerie, couteaux et fuur-
chettes argentés (Roue re), ouillers à soupe et à
thé, sets de chatubre à coucher en orme en érn-
leeten chêne, nailinese on broche. matelas,

coachettes doubles et s:umples, comuvde, cana-
pc, prélart, tapis, quan ité de tweed, habits et
vestes, pantulons, chemises blanches et de cuu-
leur, camisoles, serviettes, toile & nuppe, capoty
impetmscubles pour hutnmes et une quantité
d’autres effets trop long à énumérer.
Le tout vendu absolument sans réserve et

visible Jeudi, le 5, de 2 hra. p. m. à 8 hrs. p.m.
Vents Vendredi,le 6, à 1.0 hrs. &. m

JACQUES & CIE,
Encanteurs.

DEMANDES
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ELZEAR LAFRANCE,
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JR DONNE AVIS par les 176808104 ggg ’

Vendredi, le & Juillet 1894
À 11 Hers 4. N,

Ou procèders à la vente à l'enchère
cette succession Composé comme esde l’rouità
d—Amoublement de la

e roulant s’élevant aBouleB.—Crédita suivant liste onviros "1" 009
C—Us certain termia on emp i 10

situé on ln parciese St-lean- 4 om
de Qrélige sontenant 44 pieds defar©
sur 38 pieds ‘de profunieur pe
vins. Lequel terruiu ou empi oy
ment est muintenant sonny et day.and sous lesnuméros (8206) Lroig milleeux écut Cinquante six et (8227) trois
mille doux cent vinquantu sept
lo plan ot dune le livres de Tenvoiofciel pour le quartier St-Jean de |
dite cité de Quétreo, a7Rç ju: bâtiases
dessus onetruites, cir
dependanue. ’ hives et

arsvente ne fera pour chaque ltem séparg,
L'i taire et laliésurentalreetla! ste des orédits sont vi.
ia vente I
irre, BereaVileaon bureau,125, modi.
Mamples informations V’adresses oy

HENRY A. BEDARD
Castionnaire Syudie,

G. R. GRENIER £ CIE,
Encanteure

Québec. 8 Juillet 1004,

VENTE A LENCAY
Par G. R. Grenier « CieSE

eto., denPlane Ronlant,

 

Nous avons reçu instructio
deau,éor., exécuteur testamentairedurar
cession de feu fre. Fnlardeau ansien marchand,
derendreparencanà la ci-devant residencedu
deans «Colombe de Dillers, près de le côte

JEUDI, LE 5 JUILLET 184

Un ameublement considérable. conne:
set Je sulon, table de contre, tant boy
gravures, sets de salle Adincret Chabant
cher, lit de plume, rideaux et pôles, li i
Lit vélos de salon et de euis ne,Urtonniee40
maires, vaisselle et verreri

quantité d'autrescfets, i Tie, ot ane grande
uesi, Wagon de famille,

arriole, harnais léger, ete carriole, robes de
Nous ferons remarnuer quo le piano est de}

manufac.ure Haine's Bros, N-Y. ni
piano carré. N Ÿ Beau end
La vente Gémisencers À 2 hrs,

WG. R. GRENIER & CIE,
Telephone 1117. 1 pentours,
80 ruin 1864. 08, rue du Pont,

a Pt
 

N DEMANDE UN HOMME ACTIF comme
assistant dans un bureau, II Jovra parler

et écrire ies deux langues.
S'adres-er personnellement au No 46, rue du

Palais, chambre 9, veudreai, 3 Th. p, 1m.
4 juillet—-3f

OF DEMANDE A LOUER US CHEVAL
ur l'eté

S'adresser à M. MAGUIRE,
Mercury, 22, Cote Lamontagne.

4 Juillet=-1f

N DEMANDE UNE SERVANTE, pour le
service général.

S'adresser au No 74, rue Ht-Plerre, Busses
Ville, 4 guillet-sf

bureau du

 

 

N DEMANDE immédiatement 175 ACHE-
(7 TEURS puur cluirer une consiænation de
175 paires de pantalons de serge à $1.U0 la paire.

G. R. GRENIER& CIR,
Encanteurs.

108, rue du Pont.

N DEMANDE UNE SBRVANTE pour le
service géoeral,

S'adresser 3 Mme B. MAGUIRE, #1, rue St.
Louie. 3 juislet-—sf

N DEMANDFdes repasseuses d'expérience
pour les robes, Aussi, des filles pour laver.

S'adresser A Ia QUEBEC STEAM LAUNDRY
té, rue Ete-Ursule. 8 juillet—8f

N DEMANDE UNE BONNE CUISINIERE
, Au presbytère de St-Koch, munie dc bons

certificats. 30 sais—n-0

Kmploi demandé
N JEUNE JHOMME connaissant bien le
commerce et jrouvant frurnir de tonnes

références demande une place comipe teneur
de livres ou comme voyageur.
Adresser : La R P., bureau de 7”Evenement.

30 juin-—3f.

N DEMANDE deux Lonnes filles de salle,
parlant les deux langues.

S'adresser à L'HOTEL BLANCHARD, hasse-
ville 8 juin—ff.

DIVERS
———

3 Juillet—3f
 

 

 

 

UNE MAISON EN BOIS. facn-ie
Àvendre. iainbrissée en brique, ‘leux étaves
toit anglais, côté oncst sie la rue Wheatley, vil-
luge St Charies ‘Hedieyville).

Pour plus suiples sufrue tions s'adressèr ear
les Heux #n vreprivtaire, François Louchard,
fils, 02 AU notrire soussig né.

J. ED. PLAMONDON,
57!,rue st Jossph.

 

éd suitiet.—}m

Union Mutuelle des Charretiers
DEST-ROCH ET ST-SACVEUR

VI8.—Les membres sant priés de payer leurs
eontributione pour ls Jorte d'un cheval

appartenant à M. Joseph Lafond. Les umembrez
devront payer 75ots dans le délai qui leur
est accordé. Ceux qui seront en défaut perdront
joursdroits,

ar ordre,

8 Juillet—2f.

 

J. BE. PAQUET,
Bec.-Trescrier,

Poste des Charretiers
Au MARCHE JACQUEB-CARTIER

 

 

Toute persvone qui désirera avoir une voiture
prompteinent et à toute heure n'aura qu'a télé-
phouer au Teléphone Nu 1180.

20 jair —f

THEATRE DE QUEBEC
MALIE JACQUES-CAI TIER

—

Reouverture LUND?, LE 2 JUILLET

Lundi, le théâtre de Quéhec ouvrira do nou-
veauavec LE BAU LINARD,le plus grand
succès de Paris, C+ite pèse en truis actes des
plus gnies.
MÉRCHEDI soir, QURAND-PURAND
vec le concours de l’Arey, Marous, ot de

 

me D'Artigoy, Floral, ete.
Prix populnires, riéges réservés 350, parterre

25e, galerie de câ:é 156, amphithéätre ve.
Retenes vos places chee Gervais, Hudon &

Cie.on au théâtre.
30 juin 1896

Sucre de Barbades,
Supérieur au Sucre rafiné.

Melasse de Barbades,
Qualité extra,

A. JOSEPH & FILS
4 juillet.=6f.

4

Ventes par lo Sherif du District de Quebec

7 No 171&—LA CITE DE QUEBEC va OHAR-

Partie du lot de terrain No 1747, du endastre
officiel du quartier Jacques-Cartier, ‘ie la cité de
vébes, G0Ontenant environ vinzt-huit vieds de
ront sur la ruelle Lafontaine sur environ trentes
deux piede de profondeur ; botné an nord je
ot Noliss, an sud par satire partie du dit lot
No 176¢—~ avec bAtisscs: aujette À une rente
foue.ète de 84.5, payable à Mile Alice Rur, le
2) septembre uc chaque année, Ja dite ronte
affectant tout le dit los No 1767. .
Pour être vendu en mon bareau,enp Ia sité

de Québec, le 18 Juillet couradt, d 10 bre. a.m,

No178A—LA CITR DK QUEBEC vs ROCHON
et à la folle enchère de Dame Àtélnide Boiteau.
Le lot No 1372, du cadartre officiel de la pa

roime de ft-Sauveur, «n la cité de Québec, étant
un emplarement situé rues de l’Aquedae ot St-
Germein.—avrc bâtisres ; Fuiel à (ne rente an-
nuetle 88, hie lo #9 juin aux Révé
rendes rae daotal en deQuébec.

ur être vendu en mon , an la cité de
Québee, le 19 Juillet couraat, , Poe fem,

… DAMYOY,
BeaSeer, Bureau de Bhirif,

irriritPy

5

 
 

La

NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION
(LIMITEE)

DE LA PROVINCE
DU NOUVEAU BRUNEWICK.

CAPITAL STOCK : $150,600

Incorporée dans le but de
populariser les Arts
 

Cette compagnis distribuers parmi ses sum
oripteurs,le

31 JUILLET 1894
2432 travaux d'art d'une vaieur tatai
d'environ 765,115, Chaque sou“eripteur à dre
chance égule.
Le grand prix est tn grcuse de tra

vaux d'art évalue A $18.75), i...) ts den.
eru-tion en vente au bureau ‘be 1. * New.
Brunswick Royal Art Union iallery’dst Jeas,
N. is. Prix Si.chaque. Outre ii ‘bance men.
su~ile de gag .er un pric de vaeur, le porteur ja
32 villets ue souseription rec vra uo ta en
originel par un arcisto tel que Tuo: Mora,
N. A. où Win, H. Shelton ou autres,
Envoyez l’argent pour sousorip i'm rarlettre

enregistrée, tuahdat-poste vu pur Un Chéque de
banque accepté.

THE NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION, Lid
St-Jean, N. Py

Cirenlaires etInformations complètes ensuyen
var la tanile,

On demando dos Agents.
46: Het=is
 

Restaurant du Bowling 4lley
TRUE DU PALAIS

Ck restaurant sera ouvert jour e: nuit pes
dant les vacances où l’ou pourra se fun

servir des repas à toute heure.
H. W. DERY,

Propné =

 

29 juin—6f

AVIS!
Afin d'encourager mes prati-

queset le public en général. ju

résolu de donner un magnifique
présent et voici comment nous

procédons : A chaque achat au

comptant pour n'importe quel

montant, nous oslampons Voiré

reçu et à maturité du montant

de $25.00. nous vous présentons

une magnifique table, une char
se, un escabeau comhinaison ou

un garde robe (haut de 6 pieds)

en bois duret très élégant.

À vous d'en profiter, d'autant

plus que nos marchandises De

sont pas venduesplus cher.

Hd. Bélanger

29, RUE NOTRE-DAME

18 juin— BASSE-VILLE

(fente BonMare
DE MARCHANDISES D'ETE

A cemmencer

LUNDI. LE 18 JUIN
ee

QUR avons décidé d'offrir oo qui

$ nous reste de notre Im ptation

u
suivantes :

printemps et d'été, aux uctions

MANTEAUX.
Tout notre stock de Nanteaux,si x

Collerattes est offurt à une
20 À 40 par cent.

ROBES,
Dames et Bo

Rabes de toutes sortes port Das
fants,0à par cent de rédaction.

ETOFFES A RORES.

Costumes fantaisie, 20 nar

 Etoffi Robes unies, 19 nar ee

heTh spécial d'toffe à

de De pour 150,

INDIENNES et SATINES.
è i hit

tes nos Indignnes. Batinéé Wr

= ousselinettes, 10 par cent d pocompie

MODES.
Chapeaux fran
cent, Chapeu
4 por cent,

Pour Argent oomptant
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Robe

i r
aio ot anglais, 02 en

pour jeunes aniasth
esulement GLOVER, FRY & (E&  
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nomiser
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